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La Conférence 

La , Conférence des Alliés a pris fin 
mardi soir. Les délégués se sont sépa-
rés sur une Déclaration qui marquera 
non seulement dans l'histoire de cette 
guerre, la plus effroyable qui ait ja-
mais ensanglanté le monde, mais en-
core dans l'histoire de la civilisation et 
de l'Humanité. Huit nations y étaient 
représentées officiellement : la France, 
la Grande-Bretagne, la Russie, l'Italie, 
le Japon, la Belgique, la Serbie et le 
Portugal, toutes celles qui combattent à 
cette heure pour la civilisation helléno-
latine contre la Kultur germanique. 
Avec le Pacte de Londres, c'est incon-
testablement l'événement le plus consi-
dérable qui se soit produit, dans le do-
maine politique, depuis que la mégalo-
manie du kaiser a déchaîné l'horrible 
conflit. 

Mais combien plus haute et plus 
igrande est la portée de la Décfliration 
de Paris. 1 Par le Pacte de Londres, cha-
cune des nations alliées : France, 
Grande-Bretagne, Russie, Japon, Italie, 
s'engage à ne pas signer de paix sépa-
rée et à ne formuler aucune condition 
Bans en avoir au préalable référé aux 
autres. Le Pacte ne vise que le but à at-
teindre : la victoire. L'ennemi s'était 
flatté de semer la division parmi les na-
tions qui luttent pour le droit et la li-

. berté des peuples. Le Pacte de Lon-
dres est la réponse à cette prétention 
iaussi insolente qu'illusoire. Les Al-
liés, dans un accord complet, y pren-
nent l'engagement de conduire la 
guerre jusqu'à sa conclusion logique et 
nécessaire : l'écrasement du militarisme 
prussien ..et l'anéantissement de l'impé-
rialisme allemand.-

La Déclaration de Paris, outre qu'elle 
'est signée par tous ceux, grands et pe-
tits, qui combattent, souffrent et meu-
rent pour le môme idéal, va plus loin 
que le Pacte de Londres. Elle en est, si 
ije puis employer ici cette expression, 
comme l'illustration, le développement 
et le prolongement. Celui-ci n'envisage 
;que la durée de la guerre, celle-là s'é-
tend au delà de la conclusion de la 
paix. L'un ne voit que l'avenir immé-
diat, l'autre embrasse l'avenir lointain. 
Le but poursuivi est le môme : mener à 
ibien la lutte commune. Mais tandis que 
le Pacte de Londres s'en tient là, la Dé-
claration de Paris se préoccupe non 
seulement d'abattre l'ennemi, mais en-
core des mesures de précaution qu'il y 
aura lieu de prendre contre son relève-
ment économique, qui ne ferait que 
préluder à son relèvement politique et 
militaire et exposerait l'Europe et le 
monde, avant de nombreuses années, à 
une conflagration nouvelle, plus terri-
ble peut-être que celle d'aujourd'hui. 

La Déclaration de Paris, après avoir 
affirmé l'entière communauté de vues 
Et la solidarité des Alliés, « confirme 
toutes les mesures prises pour réaliser 
l'unité d'action sur l'unité de front ». 
L'unité de front ! C'est la première fois 
que nous voyons, depuis le début des 
hostilités, cette expression apparaître 
dans un document officiel. De « l'unité 
d'action » par contre, il a été bien sou-
vent question. Combien de fois ne nous 
en a-t-on pas parlé ? Il ne s'agissait 
que d'en faire une réalité. Mais que 
faut-il entendre par cette alliance de 
mots : « unité d'action sur l'unité de 
front » ? Les délégués n'ont pas voulu 
qu'on pût élever le moindre doute sur 
la pensée de la Conférence . L'agence 
Wolff est si habile à ergoter, à épilo-
guer, à dénaturer le sens des choses les 
plus claires ! Ils entendent par là, à la 
fois, l'unité d'action militaire, l'unité 
d'action diplomatique et l'unité d'action 
économique. 

Sur les deux premières, la Déclara-
' tion passe rapidement. Etait-il possible 

d'entrer dans les détails ? C'eût été dan-
gereux. Les oreilles ennemies sont 
grandes ouvertes et écoutent. Les états-
majors régleront l'unité d'action, que 
dis-je ? ils l'ont déjà réglée. A quoi au-
raient servi leurs conférences antérieu-
res, la dernière surtout ? Quant à l'u-
nité d'action diplomatique, les gouver-
nements, en confirmant leur « inébran-
:« lable volonté de poursuivre la lutte 
W jusqu'au triomphe de la cause com-
« mune », et en mettant en pratique le 
Pacte de Londres, feront produire à 
cette unité d'action tous les résultats 
qu'on est en droit d'en attendre à l'heu-
re du règlement des comptes. 

Reste l'unité d'action économique. 
'Sur celle-là, la Déclaration est plus ex-
plicite. Les délégués n'ont pas craint de 
s'étendre sur ce ijoint un peu plus lon-
guement. Par la guerre actuelle, l'Alle-
magne ne vise pas moins à la prépon-
dérance économique qu'à l'hégémonie 
politique et militaire. Il n'est pas mau-
vais de lui faire savoir que sur ce ter-
rain, comme sur l'autre, les nations al-
liées, également et étroitement unies, 
combattront jusqu'au bout cette outre-
cuidante ambition. Au surplus, pour 
mener à bonne fin cette lutte — qui est 
aussi une lutte d'usure — il importe, 
d'une part, de réduire à leur minimum 
les ressources de nos ennemis, d'autre 
part, d'augmenter celles de chacun des 
Alliés, dans toute la mesure où cela se 

Eeut. Ce sont les deux faces du pro-
lème économique, tel que le pose la 

guerre. 
Pour atteindre le premier de ces ob-

jectifs, la Conférence décide la consti-
tution à Paris d'un Comité permanent 
dans lequel tous les Alliés seront repré-
sentés « en vue de renforcer, de coor-
« donner et d'unifier l'action économi-
« que à exercer pour empêcher les ra 
« vitaillements de l'ennemi ». Afin d'à 
méliorer la situation économique des 
Alliés en les amenant à se prêter un 
mutuel appui — second objectif — la 
Conférence décide : 

1° « De poursuivre l'organisation à 
({ Londres d'un Bureau central interna-
« tional des affrètements. 

2° « De procéder en commun et dans 
« le plus bref délai à la recherche des 
« moyens pratiques à employer pour 
« répartir équitablement entre les na-
« tions alliées les charges résultant des 
« transports-maritimes et pour enrayer 
.«, la hausse des frets. » 

En un mot, il s'agit pour les gouver-
nements alliés de « mettre en pratique 
« dans le domaine économique leur so-
« lidarité de vues et d'intérêts ». La 
Conférence qui se réunira prochaine-
ment à Paris est chargée de rechercher 
et de proposer les mesures propres à 
réaliser cette solidarité. 

Que faut-il voir clans cette Déclara-
tion ? — L'indéfectible volonté des Al-
liés de conduire la guerre jusqu'à la vic-
toire et d'assurer au monde civilisé une 
paix féconde et durable. Rien de plus, 
rien de moins. Et soulignons l'heure où 
cette déclaration voit le jour. Nous voici 
au printemps. Sur tous les fronts l'acti-
vité militaire renaît et redouble d'inten-
sité. La guerre va entrer dans une 
phase décisive. Sur tous les fronts deve-
nus un front unique, l'unité de direc-
tion et d'action produira bientôt tous 
ses fruits. Que le Boche lourdaud raille 
tant qu'il voudra la Conférence des Al-
liés : il ne pourra plus jouer avec la 
même virtuosité de son réseau ferré. 
Fini le temps des bonds pour le fauve 
en cage. Déjà l'alouette gauloise pousse 
vers le ciel son chant d'allégresse : 
c'est la victoire ! La conférence des Al-
liés l'aura préparée et organisée. 

Henri Pvïichel. 
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IFFÏÎil 
il « Iieapel » 

FseîIIo 
Nos dépêches ont brièvement relaté, il y a 

quelques jours, la perte en Méditerranée du 
vapeur grec Minneapolis, affrété par l'An-
gleterre. Ce navire fut coulé par un sous-ma-
rin allemand. Les survivants • de cet acte de 
piraterie sont arrivés à Marseille et nous 
avons pu obtenir d'eux quelques renseigne-
ments complémentaires. Les voici : 

Le Minneapolis poursuivait tranquillement 
sa route ; à bord, tout le monde était à son 
poste et les veilleurs observaient l'horizon, 
guettant le danger possible. Soudain, une 
violente secousse ébranla le navire ; une 
épaisse fumée monta de la chambre des ma-
chines et la marche diminua. Qu'était-il ar-
rivé ?... Aucun sous-marin n'avait été aperçu, 
et nul avertissement n'était parvenu, si bien 
qu'on put croire au premier moment que le 
navire avait touché une mine flottante qui 
le faisait sauter. 

Le commandant Hasker donna immédiate-
ment des ordres pour préparer les embarca-
tions et organiser le sauvetage. Pendant que 
la manœuvre s'exécutait, on rechercha si tout 
le monde était présent. Kéias 1 treize hom-
mes manquaient : c'étaient l'officier méca-
nicien et les douze chauffeurs et soutiers de 
quart à la machine. Les malheureux avaient 
été broyés par l'explosion. 

Peu après, les survivants prirent tous 
place dans les embarcations et firent voile 
vers Malte ; mais l'un des survivants, M. 
Creed, commissaire du bord, emportait un 
souvenir de la tragique rencontre que ve-
nait de faire le Minneapolis. 

Après douze heures de navigation exempte 
d'incidents, les chaloupes atteignirent La 
Valette, où l'Amirauté anglaise accueillit les 
naufragés avec cordialité. L'accident y était 
déjà connu ; on apprit même au comman-
dant Hasker que le sous-marin qui avait 
coulé le Minneapolis cherchait un autre na-
vire qui devait se trouver dans les mêmes 
parages, mais qu'il avait réussi à lui échap-
per. 

Après deux jours de repos, je commandant 
Haskér, ses officiers, MM. Pollard, Borgin, 
Scottman, Palmer, Humphreys, Mac Farlane, 
Harvey, Matters, Lindsay, Hawton, Creed, 
Maclachans et les 102 hommes composant 
l'équipage du Minneapolis prirent passage 
sur Vgmest-Simons qui les a ramenés à Mar-
seille, où ils sont arrivés avant-hier au cours 
de la nuit. — M. 

L'initiative die l'Etat dans la construction 
de navires die commerce 

Paris, 31 Mars. 
Dans un journal du matin, M. Gustave de 

Kerguezec, député, rapporteur de la Marine 
de guerre, déclare qu'il voudrait que la ques-
tion de construction ,en séries de cargos fut 
mise à l'étude par le ministère de la Marine. 

Le moment est excellent en tous points de 
vue, et notamment parce que des ingénieurs 
du génie maritime, qui étaient hors cadres 
avant la guerre et prêtaient leur concours à 
des constructeurs privés ont été appelés a la 
mobilisation. Leur expérience sera précieuse. 

Il faudrait, en outre, envoyer, dès demain, 
une mission visiter les grandes entreprises 
d'Angleterre et peut-être des Etats-Unis et 
nous devrions établir nous-mêmes des albums 
comprenant un très petit nombre de types, 
et tout d'abord, le fameux « Tramp » d'envi-
ron 8.000 tonnes. 

Un recensement des tôles et fontes disponi-
bles serait rapidement fait à Cherbourg, 
Brest, Lorient et Toulon. Des mises en chan-
tier de cargos-types d'environ 8.000 tonnes, 
avec partie du milieu à volonté devraient 
être commencées aussitôt le plan arrêté. 

Ce plan est simple et-pourrait être achevé 
en quelques semaines. La devise de l'Etat 
constructeur serait faire vite, simple et bon 
marché. Je n'ajoute pas solide ; tous les 
armateurs savent que nos arsenaux travail-
lent plutôt trop solidement. 

Aux premiers clients, on offrirait, comme 
prime, la vente au prix coûtant, les faisant 
bénéficier de la différence du coût des ma-
tières premières achetées avant la guerre et 
des cours d'aujourd'hui ; les armateurs qui 
viendraient après seraient servis au cours 
du jour. 

608e JOUR DE GUERRE 

Parisl 31 Mars* 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué of}iciel suivant : 

En Argonne, nous avons repoussé deux attaques à la grenade, 
dirigées sur nos positions au nord d'Ayocourt. 

A l'ouest de la Meuse, le bombardement de Malancourt a redou-
blé de violence. Au cours de la nuit, les Allemands ont lancé une 
série d'attaques en masses débouchant de trois côtés à la fois sur le 
village qui formait un saillant avancé de notre ligne, et que tenait 
un de nos bataillons d'avant-postes. Après" une lutte acharnée, qui a 
duré toute la nuit et qui a coûté des sacrifices considérables à l'en-
nemi, nos troupes ont évacué le village ruiné, dont nous tenons les 
issues. 

A l'est de la Meuse, nuit calme. 
En Wœvre, les Allemands ont tenté à trois reprises de nous 

enlever un ouvrage à l'est d'Haudiomont. Toutes leurs tentatives ont 
été repoussées. 

Sur le reste du front, aucun événement important. 

Et si les armateurs ne veulent pas de vos 
cargos î me dira-t-on. Je répondrai : « Ils 
en voudront, si, ingénieusement construits, 
ils sont pour eux un moyen certain d'enri-
chissement ; et puis, s'ils n'en veulent pas, 
notre effort ne sera pas perdu pour cela. 
L'Etat se fera lui-même armateur, comme le 
proposait naguère M. .Nai'l. 

D'après mes calculs d'approche, j'estime 
que nous pourrions mettre à flot en moins 
d'un an, de 150.000 à 200.000 tonnes de trans-
porteurs de marchandises. Si l'expérience 
réussit, il n'y a pas de raison pour qu'on ne 
la prolonge pas. En agissant ainsi, la Marine 
militaire aura rendu à la France, un aussi 
grand service que si elle avait remporté une 
retentissante victoire navale. 

Le général Lapgeau 
Le jeune général de brigade Largeau qui 

vient do succomber airx blessures reçues de-
vant Verdun était un « Africain J> notoire. 
Tout jeune sous-lieutenant de l'infanterie co-
loniale, il avait fait partie de l'héroique mis-
sion Marchand. Quand mourut le lieutenânt-
colonel Moll, il poursuivit et acheva la paci-
fication du Ouodaï. Il avait acquis, dans nos 
colonies du centre africain, la réputation d'un 
grand chef. 

Il était de ceux qui aiment Ja rude vie 
coloniale et poursuivent leur œuvre avec cette 
énergie et cet enthousiasme qui sont le gage 
du succès. 

Quand commença la guerre européenne, le 
colonel Largeau commandait le territoire mi-
litaire du Tchad. De Fort-Lamy, il entreprit 
des opérations contre le Cameroun allemand. 
La résistance de l'ennemi fut opiniâtre ; mais 
les troupes de Largeau réussirent à la vain-
cre. Cette campagne achevée, Largeau entra 
en France, et malgré les fatigues qu'il ve-
nait d'endurer, il demanda aussitôt à servir 
sur notre front. Un commandement lui fut 
confié. Il est tombé devant Verdun, en brave 
intrépide. 

Le général Largeau sortait de l'école de 
Saint-Maixent. Il était un de nos plus jeunes 
généraux, étant né en 1867. Sa mort est une 
grande perte pour notre vaillante armée d'A-
frique, dont il était l'un des chefs les plus 
aimés et les plus méritants. 

Sous ce titre, le Démocrate de Deulémont, 
publie ce jugement sur l'Allemagne d'au-
jourd'hui : 

...Si les autocrates militaires allemands 
ont pu et peuvent encore compter sur la do-
cilité du troupeau germanique, il faut en re-
chercher la cause dans les diverses manifes-
tations de la vie familiale de ce pays. 

Tous ceux qui ont vécu dans les divers 
Etats allemands de la vie même du peuple, 
— paysan, industriel, commerçant, de même 
que dans les classes soi-disant élevées, — sa-
vent de quelle crainte sont saisis les mem-
bres- de la famille en présence du chef, du 
père. Le père de famille allemand, sauf de 
rares et honorables exceptions, élève ses en-
fants à « la manière forte ». La mère n'a pas 
grand'chose à dire ; car elle considère d'ail-
leurs elle-même le père de ses enfants comme 
a le maître », et non pas comme son collabo-
rateur dans la lutte pour la vie. 

Allez dans une brasserie allemande. Vous 
y trouverez, le dimanche, toute la famille. 
Vous y verrez le père qui, aussitôt entré, s'oc-
cupe de trouver pour lui une place convena-
ble ; puis, avant que toute sa « smala » ne 
soit assise, vous l'entendrez qui commande 
sa bière. Son verre sera toujours plus gros 
que celui de sa femme, ou, si tel n'est pas le 
cas, il en boira trois ou quatre avant que son 
épouse ait eu le temps de tremper ses lèvres 
dans la blonde boisson. Les enfants ne boi-
vent pas, oit bien ils se désaltèrent dans la 
<t chope » de la maman. Si l'un d'eux élève 
la voix, s'il bouge, le père, si bon soit-il, 
roule des yeux terribles et le fait tenir tran-
quille. Et, de fait, tous ces enfants se tien-
nent de façon très convenable. La peur de 
la canne du père est, pour eux, le commence-
ment de la sagesse. Jamais il n'y a de discus-
sion entre la mère et le père au sujet de l'o-
béissance des enfants. Arrivés à l'âge de tra-
vailler, les enfants doivent la même soumis-
sion au père et le jeune, ouvrier n'osera ja-
mais voler de Ses propres ailes sans l'autori-
sation paternelle. 

Donc, avant le service militaire, obéissance 
servUe aux ordres paternels ; à l'armée, 
obéissance servile aux ordres militaires. 
Rentré dans la vie civile, le jeune homme 
continuera à obéir nu père et se courbera de-
vant son autorité jusqu'au jour où lui-même 
deviendra le chet d'une famille. 

Vous ne voyez jamais en Allemagne le 
père et le fils travaillant dans la même usine 
se traiter sur un pied d'égalité. Vous ne cons-
taterez jamais chez le jeune homme le plus 
léger mouvement de révolte contre les bour-
rades paternelles. C'est le façonnage de l'être 
depuis son enfance et jusqu'à son essor défi-
nitif. La famille le dresse à l'obéissance pa-
ternelle, l'année à la soumission officielle,'et, 
l'être ainsi formé, est prêt à courber à son 
tour d'autres êtres sous le joug. Autrefois, 
les jeunes gens s'en allaient faire leur « tour 
d'Allemagne », et quelquefois d'Europe, dans 
l'espace de temps compris entre la fin de 
leur apprentissage et le jour de leur entrée 

au régiment. Aujourd'hui, cette bonne habi-
tude se perd de plus en plus et elle finira par 
disparaître, car elle est de plus en plus mal 
vue des autorités. Mais c'était le seul contre-
poids à la courbature générale de l'enfance. 

Ainsi, plié sous un régime intime dont le 
despotisme n'a fait que s'aggraver, la jeu-
nesse allemande fut formée peu à peu, selon 
le mode désiré par la caste militaire, dont 
les fins sont bien visibles actuellement. Il 
est juste de dire que la caste n'eut pas un 
effort bien considérable à faire : la vie de 
famille avait préparé les individus à la sou-
mission totale. 

Le chef de famille est le roi et la soumis-
sion aux ordres d'en haut est le dogme in-
tangible qui a fait la force apparente, mais 
éphémère, de la nation germanique. Un 
groupe d'individus ne peut durer éternelle-
ment que si son existence est basée sur la 
liberté individuelle, et, la puissance d'une 
nation n'est point seulement clans la disci-
pline de ses membres, mais surtout dans leur 
libre volonté individuelle et la possibilité en-
tière de leur initiative. 

L'Allemagne, comme toutes les nations ba-
sées sur l'obéissance du peuple, croulera 
sous le fardeau de la trot» basse soumission 
h une caste qui est elle-même irresponsable 
de ses propres actes. Que cela serve d'exem-
ple aux petits peuples, jusqu'ici indépen-
dants, dont l'adoration de la force et le trop 
grand respect des puissants peut amener la 
déchéance fatale. 

PROPOS DE GUERRE 

On l'a réformé n° 1 pour blessures de 
guerre. L'Etat lui accorde une indemnité^ 
sous la forme d'une gratification. Son pre-
mier étonnement a été d'apprendre que le 
montant de la dite gratification a été réduit 
de 50 pour cent. On lui a dit : 

— Ordre du ministre de la Guerre. Il faut 
faire des économies. 

Il aurait pu faire observer que lui n'a pas 
économisé son sang et qu'il a un membre en 
moins, que si sa valeur sociale est diminuée, 
elle, de 50 pour cent, ce n'est pas une raison 
pour qu'il en soit de même de. sa pension. 

Il aurait pu aussi faire observer que, puis-
qu'on cherche à réaliser des économies, on 
pourrait rogner sur d'autres dépenses, par 
exemple, sur le traitement des sénateurs et 
députés, qui ne pourraient manquer d'ac-
cepter patriotiquement ce petit sacrifice, dans 
l'intérêt supérieur de la Patrie. 

Mais il ne l'a pas fait. 
Il a pris les deux mandats qu'on lui a 

donnés, lesquels représentent sa première an-
née de gratification et.il les a transmis à la 
Sous-Intendance. Ceci avait lieu vers le 20 
février. 

Des jours passèrent. Notre homme, dont 
le besoin est pressant, se présente aux bu-
reaux qui répondent : 

— Vos mandats sont depuis le 23 février à 
la Trésorerie générale. 

Il .s'adresse à la Trésorerie qui répond : 
— Nous ne gardons les mandats que cinq 

jours. Nous avons reçu les vôtres le 23, ils 
doivent être depuis le 28 de retour à la 
Sous-Intendance. 

« Nous voici au 30 mars, m'écrit l'intéressé, 
et j'attends toujours. J'ajoute que je ne suis 
pas le seul dans ce cas. » 

Pourquoi serait-il le seul ? M. Lebureau a 
ceci de commun avec la loi, que tous les ci-
toyens sont égaux devant lui. 

Avec la meilleure volonté du monde, en 
tenant compte des écritures indispensables 
au bon ordre de la comptabilité publique et 
de la distance qui sépare la rue Montgrand, 
où se trouve la Trésorerie, du cours Lieu-
taud, où se trouve la 4» Sous-Intendance, on 
fera difficilement croire qu'il faille quarante 
jours pour le paiement d'une indemnité offi-
cielle incontestable, laquelle est, paraît-il, 
payable d'avance. 

ANDRE REGIS 
-' " -■ -riSfr' 

IL Y A UN AN 

Jeudi Sep Avril 
Nous faisons sauter quatre fourneaux de 

mines devant Dom.pie.rre. Au nord de Berry-
au-Bac, près de la ferme du Choléra, explo-
sion de mines : un poste allemand est en-
glouti dans l'entonnoir. Nos troupes occu-
pent Fey-en-ITaye, à l'ouest du bois Le Pré-
tre: Echec d'une offensive allemande sur les 
avant-postes autour der'arroy. 

Le camp d'aviaiion de Handzaene est bom-
bardé par des aviateurs belges. Les avia-
teurs français Garros et Navarre abattent cha-
cun un aéroplane ennemi. 

Lire à la 4e page 
LES TROIS MASQUES DE L'ETRKRE 
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OFPBISIYI 
New-York, 31 Mars. 

Les bons anglo-français ont atteint, hier, le 
plus fort prix depuis trois mois ; de ce fait 
de grosses sommes dues au 1" avril comme 
dividendes seront placées dans l'emprunt. 

La saisie des vaisseaux et cargaisons 
en route pour un port non bloqué 

Londres, si Mars (officiel). 
Le gouvt!7(ement britannique renonce à 

l'application de l'article 19 de la déclaration 
de Londres ; les vaisseaux et cargaisons en 
route pour un port non bloqué pourront être 
saisis pour contravention au blocus. 

— De notre correspondant particulier —■ 

Paris, 81 Mars. 
Nous avons aujourd'hui des renseigne-

ments de nature diverse mais d'un égal in-
térêt. 

En premier lieu, sur la préparation de 
l'offensive allemande contre Verdun. Les 
documents recueillis par notre èlai-ma\or 
présentent celte opération formidable sous 
son vrai jour. Elle avait été organisée long-
temps à l'avance, avec un soin méticuleux 
chaque détail minutieusement réglé, si bien 
que celte action formidable devait se dérou-
ler et se développer avec la rigueur mathé-
matique d'un mouvement de machine. Cha-
que rouage était bien en place et chacun a 
fonctionné comme il était prévu. 

Seulement, il était une chose que l'ennemi 
n'avait pas prévue : c'est l'indicible héroïs-
me des troupes françaises, leur résislance 
incomparable, qui ont détraqué la colossale 
mécanique. 

Ceci ne diminue pas le mérite de l'organi-
sation allemande, qui demeurera comme un 
exemple impressionnant de méthode rigou-
reuse. 

Les autres renseignements auxquels \e 
fais allusion se rapportent aiix actions de 
l'ennemi contre Malancourt et contre la 
corne du bois d'Avocourt, que nous lui 
avons enlevée. 

L'ennemi a attaqué sur ces deux points 
avec des troupes fraîches. Repoussées et dé-
cimées une première fois par nos feux d'ar-
tillerie et de mitrailleuses, elles se sont re-
pliées, puis, repoussées,, sont encore reve-
nues à l'assaut avec la même opiniâtreté, 
passant par-dessus les cadavres amoncelés 
des leurs. 

Trois fois, ces attaques par vagues suc-
cessives, espacées de 80 à 100 mètres, se 
sont renouvelées, toujours avec l'insuccès et 
avec les mêmes perles effroyables, et ce 
n'est que lorsque les régiments du kaiser 
ont été littéralement fauchés, que le com-
mandement allemand a mis un terme à ces 
assauts, aussi terribles qu'inutiles. 

Les événements de la nuit dernière attes-
tent, une nouvelle foisx la vailitnee incom-
parable des nôtres. 

Ce que le communiqué de quinze heures 
expose en quelques mots, très sobres, con-
tient en réalité un nouvel épisode épique, 
dont on devine la grandeur. 

Furieux de ses échecs précédents, l'en-
nemi a voulu prendre Malancourt à tout 
prix. Le village est échelonné le long de la 
roule, et situé dans un creux, en avant de 
nos positions. En l'air, comme on dit. 

Je n'écris point cela pour diminuer l'im-
portance de son évacuation, ou nous en con-
soler, et je n'en citerai qu'une preuve dans 
le Journal paru hier, c'est-à-dire avant la 
■dernière attaque le colonel X... : Il y a quel-
que chose de paradoxal dans cette défense 
héroïque de Malancourt exposé à des atta-
ques convergentes, et qui paraît intenable. 

suffit, comme je le disais hier, d'étu-
dier attentivement la carte, pour s'aperce-
voir que celte cuvette n'a aucune valeur 
stratégique. 

Dès lors, dira-t-on, pourquoi ne pas l'a-
voir évacuée ? 

C'est la question que j'ai posée moi-même 
à un officier d'élal-mafor. 

Les événements vous répondront m'a-t-il 
dit. Us viennent de répondre, en effet. 

En évacuant librement une position que 
nous savons impossible à défendre, nous 
augmentions la force morale de l'ennemi, 
tandis que, dans celle guerre terrible, tout 
se résume, au fond, pour nous, à lui tuer 
le plus de monde possible. Pour cela, nous 
devons lui résister pied à pied, même dans 
les conditions les moins favorables. 

C'est exactement ce qui s'est passé à Ma-
lancourl. 

Le village n'avait, au point de vue straté-
gique, aucune valeur. Néanmoins, il a suffi 
d'un bataillon pour résister durant la nuit 
entière à des attaques furieuses et incessan-
tes, dirigées de trois côtés A la fois. 

Il est certain que celle unique bataille, en 
retenant pendant dix heures les assauts al-
lemands, nous wpermis d'infliger à l'ennemi 
des perles considérables, et cela seul compte. 

A ce prix, le kronprinz devrait sacrifier 
plusieurs corps d'armée pour s'emparer de 
la cote 301, el du Mort-Homme qui sont nos 
vrais positions défensives dans ce secteur. 

En Argonne et en W.œvrey l'ennemi qtd a 

été allaqué avec le même acharnement a 
décimé. 

Nos amis italiens enregistrent un succès 
appréciable dans les environs de Goritza. 

• Les Russes progressent également en 
Asie Mineure, où ils viennent de s'emparer, 
de trois villes, et sur le reste de leur im-
mense front, bien que contrariés par le dé-
gel, leurs mouvements paraissent inspirer à 
l'ennemi de très vives appréhensions., 

MAEIDS RICHABD 

Les Allemands veulent prendre 
la eote S14 

Paris, si Mars. 
Dans le Petit Parisien, le général Berthaut 

dit : 
Je vols une pensée d'offensive contre la 

cote 304 dans l'acharnement que met l'Infan-
terie ennemie, renouvelant, malgré de lour« 
des pertes, contre-attaques sur contre-arta* 
ques, pour rentrer en possession de la corna! 
sud-est du bois d'Avocourt, car si c'était sim-
plement pour rester là et s'y faire crible! 
d'obus, cela n'en vaudrait vraiment pas la 
peine. 

La morale de tout ceci, c'est que Verdun 
n'est, pour le moment et depuis longtemps 
déjà, guère en cause. De la corne sud-est du 
bois d'Avocourt à la citadelle de Verdun, il 
y a seize kilomètres. * 

je de Verdun 
m prospère pas 

selon leurs désirs 
Zurich, Si Mars. 

. Le général Blume êvrit dans la Deutsche 
Tages Zeitung : 

L'attaque de Verdun ne prospère pas aussi 
vite qu'on s'y attendait, étant donné son bril* 
lant commencement : 

On s'aperçoit de plus en plus distinctement 
que l'attaque de la forteresse de Verdun dif-
fère complètement de toutes les autres atta-
ques de forteresse pendant cette guerre. En-
tre chaque attaque, 11 y a des temps d'arrêts 
assez longs, pendant lesquels se poursuivent 
les préparations d'artillerie qui ouvrent le 
chemin aux attaques d'infanterie. 

Pour bien comprendre les événements qui 
se passent à Verdun, il faut, réfléchir que 
l'état-major allemand a deux buts d'attaque : 
1° de prendre la forteresse avec la garnison 
et 2° de repousser l'armée qui entoure la 
forteresse et contribue tout particulièrement 
à la défendre. 

La prise de Verdun améliorerait de beau-
coup notre position défensive, et produirait, 
moralement, une grande impression. C'est 
bien pour cette raison, que les ennemis fe-
ront tout leur possible pour défendre cettaj 
ville. 

Vmmîml ne peut reprendre 
la « Réduit d'Avocourt » 

Londres, si Mars, 
Du correspondant du Daily Mail : 
Les Allemands semblent ne pas encore êtrai 

remis de la surprise qui leur a été causée 
mardi et mercredi quand les Français, à l'im-
proviste, ont repris l'offensive et les ont chas-
sés a la baïonnette de ia partie sud du bois 
d'Avocourt. 

Depuis lors, l'ennemi a en vain essayé de 
regagner le terrain perdu. Ce qui irrite sur-
tout les Allemands, c'est que les Français 
aient repris la redoute d'Avocourt. 

Quand l'ennemi s'empara du bois d'Avo-
court, sa première occupation fut de fortifier 
la position en construisant un blockhaus 
massif en un point commandant le bois. Une 
compagnie de pionniers du-corps de la garde 
fut employée à le construire, reposant sur 
une fondation en ciment, avec des ahris épais 
de 12 pieds à l'épreuve des bombes, et armée 
de mitrailleuses protégées par des chaperons 
d'acier. Le blockhaus, aux yeux des Alle-
mands, semblait imprenable. 

La seule chose dont ils n'avaient pas tenu 
compte était le courage infernal des soldats 
du général Pétain. Les Français prirent la ,. 
redoute à la première poussée, et depuis 
lors, les' Allemands, comme des taureaux en 
colère,1 emploient vainement pour la repren-
dre leur force brutale. 

Les mitrailleuses françaises, placées der-
rière les meurtrières allemandes, sont restées 
jusqu'ici invincibles et les vagues successi-
ves de l'infanterie allemande s'en sont aper- «i 
eues à leurs dépens. Les Allemands, après 
chaque assaut, laissent des monceaux de ca« 
davres. 

Parts, Si Marst 
Dans le Journal, le colonel X., écrit : 
On a quelques détails sur la reprise du 

bois d'Avocourt. C'est le mardi 28, à 1 heure 
de l'après-midi, que les Allemands après une 
préparation d'artillerie intense sur tout le 
front, ont attaqué sur Malancourt. Le village 
est le long d'une route qui file vers le Nord-
Ouest ; il n'est pas douteux que les Alle-
mands attaquent par cette direction, qui est 
celle de leur forte position de Montfaucon. 
Ils attaquent également en venant des crêtes 
Nord, c'est-à-dire de la direction de Guisy • 
mais là, ils trouvent, à 200 mètres environ'au 
nord de Malancourt, un ouvrage dit « Ré-
duit de Malancourt », et qui est entre nos 
mains. 

Une note officieuse nous apprend comment 
notre infanterie peut résister au formidable 
bombardement qui précède l'aussaut ; elle 
se replie ou elle s'abrite, et quand le mo-
ment de l'attaque est venu, le bombarde-
ment s'allonge et s'étale eu tir de barrage ; 
elle repasse au travers et les vagues d'as-
saut onneniies (le. 2S4 une division .et dsmialij* 
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ne retrouvent sous ses feux de mousquete-
ries et de mitrailleuses. 

C'est ce qui est arrivé. L'attaque ennemie 
a complètement échoué. Il y a quelque chose 
de paradoxal dans cette défense héroïque de 
Malancourt, position avancée dans un creux, 

.exposée à des attaques convergentes et qui 
paraît intenable ; mais il faut se souvenir 
que le village est relié au Mort-Homme, dont 
il est en réalité une position avancée et, de 
plus, pour l'assaillir, il faut s'avancer à dé-
couvert sous les feux de deux véritables for-
teresses, le Mort-Homme et la cote 304. 

Six régiments allemands s'étaient fait 
îécharper. Le 29, au petit jour.nous attaquions 
à notre tour, mais plus à gauche, sur le bois 
d'Avocourt que nous reprenions ; mais aussi-
tôt après, à 8 heures du matin, suivant un 
témoin, les Allemands revenaient à l'assaut 
sur Malancourt, du côté Nord ; ils échouaient 
contre le réduit du côté Ouest ; ils enlevaient 
deux maisons sans pouvoir alîer au delà. Il 
n'y a pas eu pendant la nuit de nouvelle at-
taque sur Malancourt. 

En revanche, les Allemands ont essayé de 
reprendre le bois et s'y sont fait décimer. 
Dans la journée du 30, oh ne signala pas d'at-
taque à l'ouest de la Meuse ; cependant sur le 
plateau des Hauts-de-Meuse, ils ont attaqué 
deux fois sans succès dans la région du fort 
de Douaumont. 

Le moral do nos soldais 
Paris, 31 Mars. 

Quelques extraits empruntés à la corres-
pondance militaire ou civile depuis le début 
Se l'attaque contre Verdun, montrent la qua-
lité du mpral français et l'admirable entrain 
de tous. 

Dernièrement, écrit un soldat actuellement 
'dans un dépôt d'infanterie, sont partis les 
volontaires, dont deux caporaux, pour le..." 
Tu varies si j'ai bondi aussitôt pour me faire 
inscrire 1 Mais c'est deux cabots qui avaient 
fait une demande pour partir il y a deux 
mois qui sont partis. ' 

J'en aurais bien pleuré, mais j'espère qu'a-
vant, peu j'aurai le bonheur de retrouver, le 

et les copains... 
Mon ancien réarment a fait la contre-atta-

?'ue du fort de ^Douaumont, comme tu dois 
e savoir. Toujours dans les places d'hon-

neur. Les Boches ont pris une bonne rdelée 
ce jour-là. 

D'un officier : 
J'imagine que vous suivez avec passion la 

'bataille de Verdun. 
Nous sommes sûrs de vaincre : l'Angleterre 

nous y aidera, et nous avons des chefs épa-
tants. Ouant aux soldats, je vous le dis sans 
orqueil puéril, je les admire avec émotion... 

On tient bon et il est trop tard pour les 
Boches. 

D'un civil qui est un Alsacien réfugié à 
Bâle : 

la seule chose que nous sachions est que 
les Allemands ont fait de lourdes pertes de-
vant Verdun. C'est effrayant de lire les jour-
naux deux fois par jour et de voir comment 
les Prussiens poussent à la mort leurs mal-
heureux soldats, surtout les Alsaciens. 

Comme on interroqcait un officier alle-
mand sur ce qu'il pensait de la guerre, il ré-
pondit : « Que l'Alsace redeviendrait fran-
çaise, mais seulement pour les femmes et les 
enfants. » 

Et que font-ils des pauvres Alsaciens ? On 
n'ose même pas l'écrire. 

Les prisonniers français gardent un moral 
excellent, une confiance inébranlable. Les 
prisonniers faits à Verdun semblent avoir été 
traités par l'ennemi avec des égards nou-
veaux, et des marques visibles d'estime. 

soldats allemands 
refissen "aller au 

Paris, 31 Mars. 
Le Journal des Débats dit qu'en' Belgique 

ces cas'nombreux de rébellion se sont pro-
duits entre militaires et officiers allemands. 

Tout comme à Coorbeeck, Loo et à Jodci-
criè, des soldats de la landnturm ont refuse-
do partir au front.A Gand, la rébellion aurait 
pris un caractère exceptionnel do gravité. Il a 
fallu isoler les hommes qui sont appelés EU 
front. Ils sont gardés au dépôt par des sen-
tinelles baïonnette au canon. 

Plusieurs soldats passeront en Conseil de 
guerre. 

Les cachots sont combles. 
La lutte devant Verdun, et ses pertes ef-

froyables, a littéralement épouvanté ces de-
mi-vieux, qui s'étaient habitués à « se la cou-
ler douce » en Belgique. 

Des faits de même nature se sont produits 
à 'Roulers et à Courtrai. Il a fallu faire in-
tervenir des soldats armés, prêts à faire feu. 

A la suite de ces manifestations d'insubor-
dination, Gand est resté isolé des autres villes 
du territoire d'étape pendant trois jours. 

Les hommes de la la'ndsturm seront quand 
même envoyés au front, mais encadrés de 
jeunes troupes, qui ont ordre de faire mon-
tre de sévérité exemplaire au moindre- symp-
tôme de rébellion. 

NOS ALL!ÉS_ET NOUS 

MiiessiliiiimlFils 
hQ général Bail' ûiio 

eî M. Albert Thomas 
échangent des télégrammes 

Paris, 31 Mars. 
A son retour en Italie, le général Dall'Olio, 

îous-secrétaire d'Etat pour les Munitions, a 
adressé de Gênes à M. Albert Thomas le té-
légramme suivant : 

Rentre en Italie, ma première pensée est 
de vous témoigner ma reconnaissance sin-
cère, et de vous adresser l'expression de 
mon admiration pour le succès de votre œu-
vre, dont j'ai pu voir les superbes résultats 
dans les usines que i'ai visitées à Pciris avec 
vous. 

Je vous remercie bien sincèrement de vo-
ire accueil cordial, et je souhaite sincère-
ment vous voir bientôt avec le ministre 
Lloyd George à Rome, et vous serrer la 
main avec constante amitié et ineffaçable 
reconnais sance. 

Le sous-secrétaire d'Etat de l'Artillerie et 
'des Munitions a répondu par le télégramme 
suivant i 

Au nom de tous mes collaborateurs ' des 
usines de guerre, officiers, industriels, ou-
vriers, je vous remercie de vos félicitations 
cordiales. 

Votre amitié m'est un précieux encoura-
gement, et j'é souhaite vivement pouvoir 
bientôt travailler à Rome avec M. Lloyd 
'George et vous à noire œuvre commune de 
victoire et de libération. 

la GooféreeoB iwiiipe à hm 
tes mnx des Chambres 
• de Commerce britanniques 

Londres, 31 Mars. 
M. Bonar Law et M. Runciman, secrétaire 

d'Etat aux colonies, et président du Board 
of Education, qui ont été désignés pour re-

frésenter le gouvernement à la conférence 
conomique de> Paris, recevront lundi pro-

chain une délégation de la réunion des Cham-
bres de Commerce britanniques tenue récem-
ment à Londres. 

Parmi les résolutions, il en est plusieurs 
gui présentent un intérêt général. 

Les Chambres de Commerce demandent au 
gouvernement de resserrer les liens économi-
ques déjà existants entre les différentes par-
ties de l'empire britannique, d'encourager les 
relations commerciales avec les allies par 
des tarifs préférentiels réciproques, d'accor-
der aux neutres un traitement favorisé et 
d'imposer des taxes au commerce des pays 
lennémis. 

Les Chambres de Commerce insistent pour 
que le gouvernement institue des banques de 
crédit pour faciliter le développement du 
commerce britannique à 1 étranger, elles ré-
clament la création d'un ministère du Com-
merce et de l'Industrie et la réunion d'une 
conférence des Dominions pour le règlement 

de tous les problèmes commerciaux qui se 
jposeraient après la guerre. 

Le prince hiritlerJeSertie à Londres 
Enthousiaste réception 

Londres, 31 Mars. 
Le prince héritier de Serbie, accompagné 

de M. Pachitch et sa suite, est arrivé à la 
gare de Charing-Cross un peu avant midi. Il 
a été reçu à sa descente du train par le 
prince Albert, M. Lloyd George, sir Edward 
Grey et d'autres ministres, ainsi que lord 
Frehch et le lord-maire. 

Une assistance nombreuse: se trouvait sur 
le quai, ainsi que la légation de Serbie, des 
fonctionnaires et parlementaires. 

Au moment où le train entrait en gare, la 
musique de la garde d'honneur attaqua l'hym-
ne national serbe. 

Après avoir souhaité la bienvenue à son 
hôte distingué, le prince héritier Albert, et 
sa suite ont inspecte la garde d'honneur.puis, 
montant dans les carrosses royaux, ils se sont 
dirigés vers Ta résidence affectée au prince 
héritier de Serbie. 

La réception a été des plus enthousiastes. 
Une foule nombreuse, massée aux abords 

de la gare a acclamé bruyamment le prince, 
qui semblait on ne peut plus charmé. 

Commission a eu l'impression que cette ques-
tion qui émeut tout le monde profondément 
y était traitée avec le plus grand cérieux pa-
triotique, et avec une égale hauteur de con-
ception. La sincérité et la franchise de la dis-
cussion ont été égales au patriotisme pc-Uif 
qui a éloigné des débats toute mesquinerie" » 

LU GUERRE EN ORIENT 

m k front franco-

L'offsosive âe nos alliés 
s'étend sur Uni le front 

Bâle, 31 Mars. 
La Gazette de Francfort apprend de Czer-

novitz, que les Russes viennent de commen-
cer également l'offensive sur le front de Bes-
sarabie et qu'ils dirigent sans interruption 
un violent feu d'artillerie sur les positions ad-
,verses. 

D'autre part, la presse austro-hongroise an-
nonce que l'offensive russe qui se dirigeait 
jusqu'à présent seulement contre le front al-
lemand, se porte également maintenant, vers 
le front austro-hongrois, au sud de Poljesije, 
où opèrent les groupes d'armée du général 
Iwanow ; en Wolhynie (Galicie Orientale) 
et à la frontière de Bessarabie, l'artillerie 
russe a repris son activité qui est particuliè-
rement violente dans la contrée de Olyka, au 
sud de la ligne de Rownb. 

Enfin, YArbeiter Zeitung, de Vienne, écrit 
au sujet de l'offensive russe : 

« L'offensive russe augmente, journellement 
en étendue. Il semble que c'est l'offensive 
générale annoncée qui commence. Il est dif-
ficile de juger quelle puissance les Russes 
pourront déployer. 

« Selon les calculs d'avant la guerre, l'of-
fensive russe, après toutes les pertes que l'ar-
mée a éprouvées, ne serait plus trës considé-
rable. Mais ces calculs ne sont plus justes. Ce 
qu'on croyait impossible après la guerre a 
été réalisé depuis et les critiques militaires 
allemands les plus compétents déclaraient 
encore, voici un an, que jamais l'Angleterre 
ne pourrait mettre une grande armée sur 
pied, ni que la Russie ne pourrait jamais re-
constituer son armée pendant la guerre. 

« Mais ces choses impossibles se sont réa-
lisées. Non seulement il existe maintenant une 
puissance armée anglaise, mais aussi une 
nouvelle armée russe a surgi. C'est pour cela 
qu'au vingtième mois de la guerre il se passe 
dés choses surprenantes. 

« L'armée russe qui, selon les prévisions.ne 
devait plus avoir de- force d'offensive, re-
prend plus de vigueur que jamais et il faut 
considérer son offensive comme sérieuse. 
Tout èn ayant pleine confiance, il faut la 
prendre au sérieux, en, portant un jugement 
sur la situation. » 

Le dégel arrête les opérations 
Londres, 31 Mars. 

On télégraphie de Pétrograde au Times que, 
dans la majorité des secteurs du front, sur-
tout dans celui de Poliésie, les opérations su-
bissent un arrêt graduel à cause du dégel 
qui se produit partout. 

Toutefois, l'activité reste considérable dans 
le secteur de Jacobstadt, où les Allemands 
font de grands efforts pour empêcher l'ex-
tension de la brèche pratiquée par leurs ad-
versaires à Augustinliof. 

L'offensive allemands dans la zone du che-
min de fer de Mitau est une tentative en 
vue d'améliorer la situation du flanc droit 
de von Below et celle de l'armée de Scholtz 
à Dwinsk plutôt qu'une opération indépen-
dante. 

Le îorpî?laQ8 dp 4iw» 
Les passagers 

américains protestent 
Londres, 31 Mars. 

MM. Edward Huxley et Francis Drake, 
deux survivants américains du Sussex, ont 
envoyé au président Wilson un télégramme 
protestant contre ce nouvel acte de piraterie 
de l'Allemagne et lui demandant d'agir de 
façon à empêcher le renouvellement ou au-
trement à mettre fin à « cette fausse appa-
rence d'amitié » envers une nation capable 
de tels procédés. 

L'attitude des Etats-Bais 
New-York, 31 Mars. 

Le correspondant de l'agence Wolff à 
Washington envoie à Berlin une dépôche 
d'un ton presque désespéré : 

Les hauts fonctionnaires américains, té-
légraphie-l-il, considèrent que la situation 
créée par le torpillage de /'Englishman cl 
l'explosion (sic) du Sussex a un caractère 
d'une certaine gravité. On commence à par-
ler d'une rupture probable des relations di-
plomatiques. 

11 croit pourtant que « l'administration 
fédérale réserve son jugement jusqu'à ce 
qu'elle ait reçu tous les renseignements re-
latifs à la question. » 

Ces renseignements ne seront pas diffi-
ciles à réunir, le torpillage de VEnglishman 
et du Sussex ne pouvant môme pas être 
contesté. 

,a guerre sous-marine 
levant la I 

Une résolution de ia Commission 
du budget 

Genève, SI Mars. 
La Commission du budget du Rcichstag sié-

geant jeudi au complet a adopté à l'unanimité 
contre une voix la motion suivante : 

Veuille la Commission .décider de proposer 
au Reichstag de faire au chancelier de l'Em-
pire la déclaration suivante : 

c Le sous-marin s'étant révélé comme l'arme 
la plus efficace contre la pratique de guerre 
de l'Angleterre destinée à affamer l'Allema-
gne, le Reichstag exprime la conviction qu'il 
est indiqué de faire du sous-marin comme de 
tous les autres moyens militaires un usage 
propre à garantir à .l'Allemagne son avenir et 
une paix sûre, et de sauvegarder dans les 
pourparlers avec les Etats étrangers les in-
térêts allemands sur mer, par le maintien de 
la liberté nécessaire à l'usage de.cette arme, 
tout en tenant compte des intérêts légitimes 
des Etats neutres, » 

La Commission s'est occupée pendant le 
reste de la séance tenue à huis-clos, du bud-
get des Affaires étrangères. Les débats se 
poursuivront vendredi. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord écrit : 
« La résolution votée par la Commission du 

budget, relativement à la question des sous-
marins, sera accueillie avec satisfaction, 
comme la manifestation unanime des partis. 
Si un membre de la Commission s'est abstenu 
dans cette manifestation, cela n'étonnera per-
sonne, pas plus dans le pays qu'à l'étranger. 
Quiconque, a assisté aux délibérations de la 

le général Hahon û&z ie roi de Srècs 
Athènes, 31 Mai?. 

Le général Mahon, commandant en chef 
des troupes anglaises en Macédoine, est ar-
rivé au Pirée, venant de Salonique. Sur tout 
le parcours du Pirée à Athènes, le général 
a été l'objet de chaleureuses manifesta-
tions de sympathie de la part de la popula-
tion. Le commandant en chef dos troupes 
anglaises s'est rendu, à 11 heures, au pa-
lais royal, où il a été immédiatement reçu 
par le roi Constantin. 

Les victimes grsctps 
du raid des avions allemands 

Londres, 31 Mars. 
Le nombre des victimes civiles du 

raid de Salonique est, scion la police 
grecque, de trente tués et de quarante 
blessés. 

Les mesures prises à Saioakjue 
contre les torsions d'avions mimh 

Athènes, 31 Mars. 
On mande de Salonique que le commande-

ment allié en Macédoine a pris, en vue de la 
défense contre les incursions aériennes, d'im 
portantes dispositions. 

On a notamment organisé un service de 
patrouilles spéciales par avion, renforcé les 
lignes télégraphiques, installé des projec-
teurs très puissants, et rendu plus rigoureuse 
encore la surveillance des suspects. 

A la Chambre grecque 
Athènes, 31 Mars. 

Le général Koumunduros, ancien ministre 
de la Guerre, a prononcé" à la Chambre grec-
que un violent discours, et demandé la pro-
clamation de la loi martiale. 

Dss hydravions autrichiens 
bombardent Vallona 

Genève, 31 Mars. 
Une dépêche officielle de Vienne annonce 

que quatre hydravions autrichiens ont bom-
bardé Vallona et les environs. 

IJ coRtâai mm 
ik h Êtier du Mi 

Londres, Si Mars. 
Le. SooUman publie la description du raid 

sur les côtes allemandes et la rencontre qui 
suivit entre contre-torpilleurs. 

L'escadrille partie dans la tempête et la 
lutte se déroula au milieu des éléments dé-
chaînés, la mer démontée séparant les na-
vires et des tourbillons de neige empêchant 
les signaux d'optique. 

Pendant la chasse deis destroyers alle-
mads, la lutte devant une question indivi-
duelle dans laquelle il s'agissait d'apercevoir 
l'adversaire le premier et de l'écraser. 

Tous les canons tonnaient, faisant du bon 
ouvrage chaque fois que la silhouette d'un na-
vire allemand apparaissait dans la brume. 

Il convient de signaler l'audace des ma-
rins anglais allant au milieu du combat 
secourir leurs camarades, après la perte du 
Medusa, ainsi que les survivants des deux 
chalutiers armés allemands qui avaient cou-
lés. 

Les Allemands subirent de lourdes pertes. 
Deux destroyers étaient en feu et disparu-
rent au milieu de la tempête, dans la direc-
tion de l'Est. Il est douteux qu'ils soient ar-
rivés à bon port. 

A la fin de la journée le Cleopatra au milieu 
d'un tourbillon de neige, arriva droit sur le 
destroyer ennemi et le reconnaissant fonça 
sur lui, ouvrant un feu d'enfer. L'ennemi es-
saya à peine de répondre et avant qu'il ait 
pu lancer sa torpille, le Cleopatra, arrivant 
sur lui l'éperonna. 

L'ennemi ss dégagea péniblement. On vit 
la mer s'engouffrer à flots dans sa coque cre-
vée. A ce moment la neige le déroba aux re-
gards. Le Cleopatra se lança à sa recherche, 
mais la nuit tomba et l'on n'aperçut plus que 
la mer couverte d'épaves et une. nappe d'huile. 

Antre combat 
Londres,'31 Mars. 

Le Morninq Post apprend de Stockholm 
que le capitaine d'un steamer suédois arrivé 
à Malmoé a annoncé aux propriétaires du 
navirè que mardi soir, à environ dix milles 
au nord de Rugen, il observa une flottille de 
destroyers naviguant avec rapidité vers 
l'Ouest. 

En raison de la distance et de l'obscurité, 
il ne put reconnaître la nationalité de ces 
bateaux. 

Dans l'après-midi, à l'île de Rugen, une 
grasse canonnade a été entendue. 

L'lgin§e ienij es iiilase 
Un Allemand et une Américaine 

condamnés 
Genève, 31 Mars, 

Le tribunal militaire a condamné à trois 
mois de prison et au bannissement pendant 
deux ans un Allemand et une Américaine 
convaincus d'espionnage au profit de l'Alle-
magne. 

L'arrestation du directeur du Bureau 
des renseignements de Berne 

Genève, 31 Mars. 
On mande de Berne à la Liberté, de Fri-

bourg, que l'autorité militaire avait, depuis 
quelques jours, imposé silence aux journalis-
tes au sujet de la nouvelle affaire d'espion-
nage afin de ne pas nuire à l'enquête ouverte. 

Un communiqué officiel vint, mercredi, le-
ver cette consigne, en annonçant l'arresta-
tion, sous l'inculpation d'espionnage en fa-
veur d'une puissance étrangère, de M. Behr-
mann, directeur du bureau de renseignements 
de Berne. 

Ce bureau n'est pas un organe de l'état-
major, c'est une agence de tourisme, ce 
qu'on appelle en France un syndicat d'ini-
tiative. 

Jusqu'à présent, 16 arrestations ont été opé-
rées, la plupart des inculpés sont de Berne, 
un est de Lausanne. 

Suivant un bruit qui court, il est possible 
que M. Behrmann soit remis prochainement 
en liberté contre caution. 

Selon la Gazette def*Lausanne, la perquisi-
tion faite au domicile de M. Behrmann n'au-
rait laissé aucun doute sur la culpabilité 
du directeur du bureau de renseignements. 

Si Behrmann, dit ce journal, déploya au 
service clandestin de sa première patrie toute 
l'intelligence qu'il a mise à remplir les fonc-
tions qu'il occupait ouvertement, il a été un 
agent d'informations d'une haute valeur, et 
son dossier doit être fort chargé. 

La Gazette de 'Lausanne dit que M. Behr-
mann était, de par sa situation, en rapports 
suivis avec nombre d'autorités et de person-

nages officiels, avec la plupart des commer-
çants et hommes d'affaires de Berne. 11 était 
également très connu dans le monde de la 
presse. 11 avait de fréquentes relations avec 
les journaux de la ville, auxquels il adres-
sait souvent des notes sur l'activité de son 
office. 

Un communiqué de l'état-major dit que le 
bureau des renseignements n'a bien entendu, 
rien d'officiel. Il convient cependant de re-
marquer qu'il est subventionné par l'Etat de 
Beçnu, par la municipalité de cette ville, par 
diverses banques ou administrations. 

La Revue de Lausanne dit que M. Behr-
mann est arrivé rapidement, grâce à d'heu-
reuses initiatives, à jouer un rôle beaucoup 
plus éminent que tous ceux qui l'avaient pré-
cédé dans les mêmes fonctions. 

11 faisait, dit la Revue, oublier sa nationa-
lité par l'intérêt qu'il portait aux choses de 
France. Il parlait du reste notre langue avec 
une grande facilité. Bref, il paraissait être 
Suisse de fait, et quand au début de 1914 il 
demanda sa naturalisation, elle lui fut accor-
dée sans peine. 

L'enquête permettra sans doute de détermi-
ner dans quelle mesure l'attrait du gain a 
engagé Behrmann à faire de l'espionnage au 
profit de sa véritable patrie, mais il est cer-
tain qu'il ne fut pas poussé par le besoin. 

Deux avions'Jettent des bombes 
sur PorreEîray 

Berne, 31 Mars. 
Un communiqué officiel annonce que ce 

matin, à 5 heures, deux aéroplanes étran-
gers, dont la nationalité n'est pas encore 
établie, ont survolé Porrentruy, et ont jeté 
sur la ville cinq bombes qui ont causé peu 
de dommages. Une enquête est ouverte. 

Paris, 31 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M, Paul Doschanel. 

ise m 
M. fciarcr.J Cachin a la parole pour dévelop-

per son interpellation sur la crise des trans-
ports. 

La crise-, dit-il, est générale. Elle atteint, non 
seulement les pays allies, mais même les neutres, 
comme l'Espagne, qui a dû réduire le nombre de 
ses traiua de voyageurs, tomme l'Amérique, où 
■45.000 wagons* charges sont en souffrance a New-
York et Baltimore. 

Les conséquences de cet état de choses ont causé 
la cherté actuelle de la vie. 

Fuis l'orateur en énumère les causes : la dimi-
nution du matériel, son mauvais état, outillage in-
suffisant do nos ports, le manque de voies de 
garage et de triage, 'de matériel de levage. On a 
bien commandé des wagons à l'étranger, ruais quel 
nombre 1 En tout cas, nous nous sommes montrés 
hien inférieurs à nos ennemis, qui ont augmenté 
leurs réseaux de îô %, qui ont multiplié les lignes 
en pays envahi. 11 faut suivre cet exemple. 

Et l'orateur termine par un appel à l'organisa-
tion qualité, qui tait la force des AUemands. 

M. Louis DUÎÎCSS lui succède à la tribune. 
Il reconnaît, comme M. Cachin, le zèle du 
personnel des chemins de fer et le surmenage 
dont il est l'objet. 

L'orateur examine ensuite les causes de la 
crise qu'a données M. Cachin. Si l'autorité 
militaire a donné des résultats parfaits à la 
tête des chemins de fer lors de la mobilisa-
tion, il n'y a pas de raison de lui en retirer 
la direction, puisque nous sommes aujour-
d'hui comme alors en état de guerre. 

M. Csccaî:ii monts ensuite à la tribune. Il 
reproche au gouvernement d'avoir attendu 
jusqu'au 2 février l'JKi pour préconiser l'em-
ploi des transports fluviaux dans le but d'al-
léger les réseaux ferrés, puis, pour remédier 
à la crise, il préconiso l'augmentation du 
personnel et du matériel. La crise est due à 
l'illusion que la guerre serait courte. La re-
mise de la direction à l'autorité militaire 
n'aurait pas dû subsister à la mobilisation. 

M. Coccaldi se plaint encore que les bate-
liers territoriaux n'aient pas été rappelés 
plus nombreux du front, et que les cheminots 
révoqués en 1010 n'aient pas été encore réin-
tégrés. Il demande au ministre de la Guerre 
quelles sont ses intentions à ce sujet. 

A ce propos, il fait un long plaidoyer en 
faveur de la réintégration des cheminots, 
que leur attitude patriotique depuis la guerre 
leur a bien méritée. 

Wî. !e coïcnsl Gassoiiin, commissaire du 
gouvernement, répond aux interpellateurs. 

La crise des transports sévit partout, en Allema-
gne, en Autriche, en ïtussie, en Italie, en Angle-
terre, en Espagne. Ce n'est donc pas une question 
d'organisation qui a donné naissance à la crise. 

La collaboration entre techniciens et militaires 
a été aussi complète que possible. La principale 
cause de la crise, en France, est l'augmentation 
considérable de l'importation. L'autorité militaire 
abandonnerait volontiers la charge des transports 
commerciaux, elle ne le fait pas, parce qu'autre-
ment elle commencerait par ss servir elle-même 
et ferait passer au second pian les transports pour 
les particuliers. 

Des mesures ont été prises pour remédier à la 
situation. Les vagons embusqués ont disparu, la 
rotation des vagons a été augmentée, des vagons 
neufs ont été, commandés a l'étranger, mais 500 
seulement nous sont parvenus. Des améliorations 
sont en voie d'exécution dans les gares. 

Le commissaire du gouvernement reconnaît le 
zèle des cheminots qui se sentent soldats, mais ils 
ne so plaignent pas, c'est à leurs chefs de veil-
ler sur eux. On a donc commencé à rendre du 
personnel aux Compagnies. Au dépôt de Versail-
les, il y a très peu de spécialistes, et il faut 
les garder pour le jour où les nécessités rte la 
guerre rendront leurs services indispensables. 

Les cheminots révoqués seront réintégrés au fur 
et à mesure que les Compagnies indiqueront où 
Us sont et les réclameront. (Applaudissements). 

Enfin, les Compagnies se sont engagées à les 
réintégrer dès qu'ils seront dégagés de leurs obli-

ations militaires. 
M. Sesrtbat, ministre des Travaux Publics, 

prend la parole à son tour. 
Si l'on retirait ses pouvoirs sur les chemins de 

fer à l'autorité militaire, ce serait l'anarchie, as-
sure-t-il. Les causes do la crise des transports |pnt 
générales, mais elle présenté sur chaque réseau 
une physionomie particulière. Ainsi, sur le P.-L.-M., 
la crise est virtuellement terminée, mais il y aura 
une crise transitoire, chaque fois qu'il y aura des 
transports militaires à assurer. 

Î3.GII8. nets 
$mn réintègres 

M. Scnrëat déclare que le vrai ministre des 
chemins de fer c'est le colonel Gassouin, 
dont il fait l'éloge. Il explique à la Chambre 
qu'il n'est officiellement pour rien dans le 
fonctionnement des chemins de fer, dont il 
explique le fonctionnement réseau par ré-
seau. 

D'ici un mois, l'encombrement signalé dans 
les ports de Bouen et du Havre n'existera 
plus. 

Quant aux révoqués, ils seront repris par 
la Compagnie. (Applaudissements). 

L'ordre du jour de MM. Ceccaldi et Marcel 
Cachin et de plusieurs de leurs collègues est 
adopté à l'unanimité. 

La séance, est levée à 7 heures 15 et ren-
voyée à mardi, 3 heures. 

v Paris, 31 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 30, sous la 

présidence de M. Atrtonin Bufoosî. 

Mil È la km 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion du projet de loi relatif aux orphelins 
de la guerre. 

L'article 2, qui avait été réservé, est mis en 
discussion. 

M. Jertouvrîei' demande qu'il soit précisé 
que toute personne ayant assumé en totalité 
la charge de l'entretien d'un enfant ne pour-
ra être considérée comme son soutien de 
famil'e que sous réserve de l'appréciation du 
tribunal. 

Après un échange d'observations entre 
MM. Cuzeneuvë. Percnot, Lintilhac et Pain-
levé, l'article 2, d'un commun accord entre 
le gouvernement et la Commission, est ré-
digé de la manière suivante et adopté ; 

' Toute personne qui avait assumé la 
charge de l'instruction d'un enfant, peut être 
considérée par le tribunal comme son sou-
tien de famille pour l'application de la pré-
sente loi ». 

L'article 9, ancien article 6, est mis en déli-
bération. Il porte que, sous la dénomination 
d'Office National des Pupilles de la Nation, 
il est créé, à Paris, un établissement public, 
rattaché au ministère de l'Instruction Publi-
que. 

M. de Las 0nse3 développe un amendement 
tendant à rattacher l'Office National au mi-
nistère de la Justice, au lieu du ministère de 
l'Instruction Publique. 

M. Painlavé combat l'amendement. C'est 
après un examen approfondi, dit-il, que les 
autres ministères ont été écartés. Le véritable 
but est l'éducation des enfants. Le ministère 
de l'Instruction Publique est donc tout à fait 
qualifié. (Très bien !). Le justice ne jouera 
qu'un rôle tout à l'ait exceptionnel. Ait con-
traire, tout le programme à appliquer relève 
de la juridiction du ministère de l'Instruction 
Publique. Cela ne veut pas dire que les or-
phelins de la guerre devront obligatoirement 
aller dans les établissements de l'Etat. Nous 
ne voulons faire violence à la conscience de 
qui que ce soit. (Très bien I) 

Après la guerre, les partis renaîtront. Le 
contraire n'est ni possible, ni désirable. C'est 
par le choc des partis que les sociétés gran-
dissent, mais en luttant l'un contre l'autre 
ces partis peuvent se comprendre et non se 
méconnaître. (Applaudissements). 

L'amendement de M. de Las Cases est mis 
aux voix par scrutin. Il est repoussé par 
198 voix contre 61 sur 259 votants. 

L'article 9 (ancien article 6) est adopté. 
Le Sénat adopte ensuite les articles 10 et 11, 

puis la suite de la discussion est renvoyée à 
la prochaine séance, fixée à jeudi prochain. 

La séance est lo.vée à 6 heures 30. 

m CQJISÈIL IE eOEBUE DE PARIS 

Deuxième audience 
Paris, 31 Mars. 

L'audience est ouverte à 1 heure et demie. 
Le commissaire du gouvernement annonce 

que le docteur Laborde, se disant malade, re-
fuse de venir à l'audience. Il demande au 
président de désigner le docteur Socquet, mé-
decin légiste, avec mission d'examiner le 
docteur Laborde. 

Le président en ordonne ainsi, et suspend 
l'audience jusqu'à 3 heures, pour permettre 
au docteur Socquet de remplir sa mission. 

A la reprise de l'a.udience, le docteur Soc-
quet annonce que l'état du docteur Laborde 
est plus satisfaisant qu'hier. Le président dé-
cide alors que sommation va lui être faite de 
comparaître. 

L'audience est de nouveau suspendue jus-
qu'à 4 heures. 

L'audience est reprise à 4 heures 10. Il est 
donné lecture du procès-verbal de la somma-
tion. Le prévenu ayant déclaré qu'il se sen-
tait trop î-aible poiir so rendre à l'audience, 
lo président décide qu'il sera passé outre 
aux débats. 

On reprend alors la lecture du rapport. 
La séance est levée à 6 heures, et renvoyée 

à demain à une heure, pour la continuation 
de la lecture du rapport. 

Paris, 31 Mars. , 
La Victoire. — Haase et Zimmerwald. — De 

M- Hervé : 
Haase un révolutionnaire î Quittez cette illusion 

amis socialistes. Haase c'est le socialisme do Zim-
merwald qu'à une énorme majorité dans notre 
dernier Congrès il y a trois mois, vous avez rejeté 
comme uno erreur anti-française, anti-rénubllcaine, 
anti-sociafiste et anti-révolutionnaire. 

Que dit-il Haase 1 Exactement ce que disent 
nos pacifistes hélants do Zimmerwald. Il dit que 
la guerre est une abomination, une ruine, le con-
traire de l'idéal do fraternité socialiste ; c'est le 
bêlement des zimmerwaldistés dans touto son in-
nocence. C'est justement parce que nous aussi nous 
considérons la guerre comme une idiotie crimi-
nelle que nous voulons que cette guerre-ci soit la 
dernière, et pour qu'elle soit la dernière, que l'on 
donne à ceux qui l'ont déchaînée, aux gouverne-
ments prussien et autrichien, une telle leçon qu'au-
cun gouvernement ne soit tenté, si fort qu'il soit, 
de recommencer à l'avenir ! 

Il dit, Haase, que la guerre actuelle est le pro-
duit fatal' — non pas du régime politique réac-
tionnaire de la Prusse, des hobereaux — mais du 
régime capitaliste et des classes capitalistes de tous 
les pays. C'est la monumentale niaiserie que nous 
ressassent les zimmerwaldistés. 

Il dit encore, Haase, que la lutte de classe est 
la seule lutto intéressante. N'est-ce pas l'antienne 
de nos zimmerwaldistés qui ne cessent de crier de 
puis 6 mois que Guesde, Sembat et Thomas ont 
trahi le socialisme en s'asseyant dans le même 
ministère que des (borgeolsj. 

Sufflra-t-il que cette marchandise que nous avons 
rejeté il y a trois mois dans notre Congrès natio-
nal nous soit présentée aujourd'hui par Haase pour 
que nous nous jetions dessus comme de simples 
nigauds de Zimmerwald : 

Le Petit Parisien. - - Verdun. — De M. le 
lieutenant-colonel Rousset : 

Pour couvrir sa retraite morale l'état-major 
ennemi jette à la boucherie des milliers d'hommes 
avec une indifférence barbare, ce qui n'c-mpCche 
pas l'agence Wolfî d'affirmer que les chefs alle-
mands prépaient leurs entreprises avec autant de 
soin que de calme et no les exécutent que quand 
elles peuvent atteindre le but en ne mettant en 
jeu que le strict nécessaire de vies humaines. 

Ella ajoute que le soldat allemand sait cela de-
puis longtemps. On ne s'en douterait guère k voir 
les lettres saisies sur les prisonniers et sur les 
morts. 

L'affaire Farine lievaeit le Conseil de 
Guerre. — L'audience d'aujourd'hui du Con-
seil de Guerre de la 15e région est exclusive-
ment réservée à l'affaire Farine, qui est, en 
quelque sorte, une suite de l'affaire du Cam-
pement. 

L'expert Fortuné Farine est accusé d'avoir 
surchargé une facture présentée lors des an-
ciens débats par Busseret. 

L'accusation sera soutenue par M. le lieu-
tenant Regimbaud ; la défense de Farine 
sera présentée par M° Pianello. 

Ajoutons que le Conseil de Guerre siégera 
dans la salle habituelle de ses séances, c'est-
à-dire au bas-fort Saint-Nicolas. 

Au cours des débats seront entendus com-
me témoins les personnes ayant eu entre les 
mains la facture surchargée, notamment 
M. le capitaine Massière, le sergent Fan, 
M0 Mouton de Guérin et l'ex-lieutenant Pa-
rent. 

Les débats commenceront à 8 heures préci-
ses et seront présidés par M. le lieutenant-
colonel Kervella. 

PATES FARCIES, Conserves Flossini, 6, r. Rome 

Assemblée générait) des marirts eîti com-
mence. — Samedi, 1" avril, à 6 heures, dans 
la salle du Grand Bar de la Place. 5, place 
do la Jolictte, assemblée générale dts marins 
du commerce embarqués ou non. Ordre du 
jour : Mesures à prendre- pour venir en aide 
aux camarades mobilisés et à leur famille ; 
ce qui a été fait par le Syndicat pour la dé-
fense des intérêts généraux de la corporation 
pendant les hostilités : l'organisation du pla-
cement des marins. 

Concours ti'admissïasi à Saïnt-Cyr esî 1913. 
— Les jeunes gens nés entre le 1" janvier 1895 
et le 31 décembre 1895 inclus, qui terminent 
leurs études dans le département des Rou-
ches-du-Rhûne sont informés que s'ils dési-
rent prendre part au concours d'admission à 
l'école spéciale militaire en 1916, ils doivent 
se faire inscrire à la Préfecture (bureau mili-
taire) avant le £0 avril au soir. 

Tous renseignements utiles sur la forma-
tion de leur dossier leur seront donnés, de 
10 heures à miiii et de 3 à 5 heures, ious les 
jours, sauf le dimanche. 

La conférence Leuio Earthou sera donnée 
le dimanche, 9 avril, à la Salle Prat, rue 
Paradis, à 5 heures très précises. - Voici le 
prix des places qui a été fixé pour cette con-
férence : 

Premières loges. 3 fr. la place ; deuxièmes 
loges, 2 fr. 50 ; troisièmes loges, 2 fr. : bai-
gnoires, 3 fr. ; fauteuils d'orchestre, 3 fr. : 
stalles d'orchestre, 1 fr. 50 ; galeries. 2 fr. : 
parterre, 1 fr. et quatrièmes, 50 centimes. 

La location sera ouverte sans frais supplé-
mentaire à partir de lundi, 3 avril, chez Mcs-
sercr, rue Saint-Ferré ol, 74. 

i 

* 

Les titulaires de loges qui désirerà"IBr les 
conserver pour cette réunion sont priéWd en 
donner avis au Syndicat de la Presse ou 
chez .Messerer avant le lundi, i avril. 

Collision de véhicules. — .Vers 5 heures, 
avant-hier soir, rue Saint-Cassieu en face la 
rue Saint-Eutrope, un tramway de 1 Es.aque-
Gare, piloté par le wattman Elle Ou'baud. 
24 ans, entrait en collision avec un camion-
auto, conduit par le chauffeur Paula Hamlet.-
Les deux véhicules furent gravement, endom-
magés. D'autre part, deux voyageurs, MM.-
Théodore Mercadenti, 40 ans, demeurant rua 
des Cordelles, 13, et Adolphe Cousio, de Sa-
lon, furent blessés, le premier grièvement.-
Ils reçurent des soins à la pharmacie Tacher, 
puis M. Mercadenti fut transporte d urgence 
à la Conception, et M. Cousio put poursuivre 
sa route sur Salon. 

• Conférences. — C'est ce soir, samedi. S 
9 heures, qu'aura lieu, à la Faculté des Scien-
ces, la conférence donnée à. la Société de 
Géographie et au Comité de l'Alliance Fran-
çaise par M. G. Candace, le sympathique dé-
puté de la Guadeloupe, sur l'importante 
1 Coopération des Colonies à la Guerre », 
qu'il sera intéressant de voir exposée par un. 
distingué représentant des peuples coloniaux 
associes à la Mère-Patrie pour la défense ds 
la civilisation. 
w Une conférence publique sera donnée 

demain, à 4 heures 30, dans le- local de la So-
ciété Théosophique, 67, rue Saint-Savournm, 
par M. Aubanel, docteur es-lettre, sur ïEter-
nel Retour, de Jules Bois. 

Un voleur précoce. — Le jeune Cassini 
Bruno, 13 ans, demeurant rue Sylvestre, 9, à 
la Belle-do-Mai, était surpris avant-hier soir, 
sortant de chez Mms Elisabeth Rousset, rue 
Saint-Etienne, 26 bis, à Menpentj. Ce petit 
vaurien venait, à lui seul, d'effectuer un cam-
briolage et de s'emparer d'une somme de 
80 francs. Arrêté et livré aux agents, il fit, 
des aveux complets. Il a été écroué. • 

Sauvée de l'eau !... — L'autre nuit, vers 
10 heures et demie du soir, quai de Rive-
Neuve, la jeune Bertado Berthe-Marie-Jeanne, 
17 ans 1/2, originaire de Béziers, employée 
de commerce, demeurant rue de l'Aube, 9, 
qui discutait avec le jeune Auguste Combal, 
17 ans 1/2, demeurant rue Monté&jjde-Lodi, 9, 
se jetait soudain dans le Port-Vieux. Elle fut 
aussitôt secourue et retirée par ce jeune hoai-
rhe, aidé des gardiens de la paix Bernard et 
Galon. M. Busnel, commissaire de police, l'a 
fait transporter d'urgence à la Conception, 
où elle a été admise. Cet actè de désespoir 
est attribué à des chagrins de famille. 

Exploits do cambrioleurs, — Au cours (Je 
l'autre nuit, par effraction, des malandrins 
6e sont introduits dans le garage de M. Au-
guste Reboa, chauffeur, rue Candole, 10. Ils 
s'y sont emparés de diverses pièces d'auto 
évaluées à 600 francs. 

Protnenades en mer. — La Compagnie de 
Navigation Cotière a l'honneur d'informer le 
public que demain dimanche son départ pour 
Môjean, La Redonne, Carry, Sausset, Carro 
et Port-de-Bouc, aura lieu à 8 heures du ma-
tin, retour en ville à 6 heures du soir, Era< 
barcadère Vieux-Port, quai Sainte-Anne. 

Le matin, à 10 heures 30, et l'après-midi, 
à partir de 1 heure, promenades en mer, le 
Château-d'If et, si le temps le permet, à la 
plage du Prado. Prix 50 centimes, aller et 
retour. Embarcadère Port-Vieux, quai des 
Belges. 

Nos confrères. — Le dernier numéro de 
la Corse contient une série d'articles des 
plus intéressants, la liste des Çorses morts 
au champ d'honneur, ainsi que celle de ceux 
qui, pour leur belle conduite, ont été cités à 
l'ordre du jour ou ont obtenu la Légion 
d'honneur et la Médaille militaire. On v trou-
vera également la liste des pensions civiles 
et militaires. 

La Corse est en vente dans tous les kios-
ques et chez tous les dépositaires. 

Le fiasco qu'a essuyé le dernier emprunt 
allemand a inspiré au Bavard, qui paraît au-
jourd'hui, un amusant dessin signé Jan, qui 
symbolise admirablement, la situation finan-
cière de nos ennemis d'Outre-Rhin. En 'sur-
plus le numéro de notre spirituel confrère sa 
recommande encore par une série d'articles ~t 
fantaisistes marqués au coin de la fine satire f 
et qui assurent le succès du Bavard d'aujour-
d'hui. 

Autour de Marseille 
AUSAGME. — Mort au champ d'honneur. —, 

Nous apprenons avec peine la mort au champ 
d'honneur do ïeissère Léopold-ilarius, soldat de 
la classe 1915, au 414* régiment d'infanterie. 

Nous présentons à M. Teissère Vincent et à sa 
famille nos condoléances émues. 1 

Tr>a,w)i-Ciné)ïta. — Ce soir et demain dimanche, 
matinée et soirée. 

Théâtre du Cercle de l'Harmonie. — Dimanche 
en matinée Mignon et en soirée, La Fille du Ré-
giment. 

LES PENWES-lMIRABEAy. - 'Adjudica-
tion. — Le dimanche 9 avril prochain, à 10 heu-
res du matin, il sera procédé, dans la salle de la. 
mairie, à l'adjudication d'une coupe de bois de 
pins. Le lot à adjuger comprend 1.450 pins et sa 
mise à pTix est fixée à 1.450 francs. 

AtX- — Tribunal correctionnel. — Pin Antoine, 
vol domestique, G mois d-e prison; Monge Raphaëlo, ..f 
50 francs d'amende, pour chasse et 10O francs d'a-
mande avês sursis pour corruption de fonction-
naire; AiJIaud Augustin, outrage public à la pu-
deur, 6 mois ds prison avec sursis; G... A., n ans, 
tentative de vol, 1 mois de prison avec sursis. 

Aux réformés n° I. — Les réformés 11° i, dési-
reux de fonder à Aix une Association amicale qui 
aurait pour but de resserrer les liens amicaux en-
tre tous les réformés n" 1, de défendre leurs in-
térêts généraux _ et particuliers; de leur apporter 
un appui moral et au besoin pécuniaire": de faci-
liter leur placement, sont invités à assister à ia 
réunion préparatoire qui aura lieu demain diman-
che, 2 avril, à 10 heures du matin, dans une de3 
salles du café Leydet. ' 

Excursionnistes de Provence. —- Demain matin, 
à fo heures, au bar Blanc, boulevard Dugommier, 
11 a, assemblée générale. A 2 heures de l'après-
midi, rendez-vous boulevard Dugommier, tram 
Plan-de-Cuques, Le Caveau et Chatcau-Gombert. 
Rentrée en ville vers 7 heures. Marche facile) 
1 heure 30. 

Société Archéologique de Provence. — Excur-
sion archéologique à l'oppidum de Teste-Nègre, 
Départ à 7 h. 30 par le tram de Saint-Antoine, 
P. V. o. 

Les lixeursionnisles Marseillais partiront diman-
che de La Bourclonnière, à 7 h. 30, pour le Puecli 
de Miinet; de la gare Saint-Charles à 7 h. 55 pouf 
Simiane et la Plaine Saint-Hubert. 

La Famille partira demain matin, à 6 h. 03, de 
Saint-Charles, pour Bandcl; à 7 h. 50, du bou-
levard Dugommier, ppur le Cabanon Blanc, et, la 
soir, à 2 h. '30, de la Croix des Camoins, pour la 
Foun don Pichoun Orne. Voir détails au siège. 

La Boule de Neige. — Les membres de la >.6" sec-
tion do notre première Société do retraite sont 
convoqués en assemblée générale pour lo dimanche» 
10 aifril, à 10 heures du matin, au siège do à sec-
tion, maison de la Mutualité (Salle Delibes) rua 
François-Moisson. En raison des circonstances ac-
tuelles, lo Conseil, d'administration invite tous les 
membres disponibles des deux sexes, à aifister 
à cette réunion qui revêtira une importance parti-
culière. Demain dimanche, les bureaux crortt ou-
verts de 9 h. à 11 h. du matin, pour ia per.-.eution 
des quotités, les adhésions et renseignements. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, de 9 h. à 11 heures du matin, verse-
ment obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, maintenues par la dernière 
assemblée- générale. 

Syndicat des Métaux. — Dimanche matin, à' 
10 heures précises, réunion générale de tous les 
membres. Ordre du jour : Questions des salaires* 
reconstitution du Syndicat, questions diverses. 

Dotation de la Jeunesse de France. (1.290' sec-
tion). —- L'assemblée générale annuelle aura lieu 
demain dimanche, 2 avril, à 10 heures précises 
du matin, maison de la Mutualité, salle 11, au 
1er étage. Tous les sociétaires doivent y assister 
pour prendre part aux délibérations. A cause d9 
la guerre, il n'y a pas de lettres de xonvocation 
individuelles. 

Ligue des Propriétaires. — Demain 2 avril, 
à 9 heures 30, réunion do quartier, rue d'En-
doumo, 211 (local de l'tEuvre). Une feuille d'impo-
sition sera exigée à l'entrée. Les membres du Con-
seil sont priés d'y assister. 

Parti Socialiste (S. F. I. 0.1. (6> section). — L9 
secrétaire prie les camarades de la section d'as-
sister à la réunion qui aura lieu aujourd'hui sa-
medi, 1er du courant, à 6 h. 30 du soir, boule-
vard' Dugommier 11 A. Nominations des délégués 
au Congrès. Carte 191B. 

Parti Socialiste (S. F. I. 0.1. 3' section. — C9 
soir. 1er avril, à 6 h. 30, au bar du Progrès, 45, 
boulevard de la Major, réunion de la Section. Or-
dre du jour : Cartes de ÎDIG; Congrès fédéral; pré» 
senco indispensable. 

Parti socialiste S. F. I. o. (ion section1 Ce 
soir, 6 h. 30. au siège, rus Sajntc-Fami'lle. ban 
Liateard, réunion do ia section. Ordro du jour 1 
Congrès fédéral ' : désignation du délégué. Pré-
sence indispensable. Lès. camarades sont priés d« 
venir îetircr. leur carte 1916. 

Tourlsl.cs du Midi. — Demain dimanche, réfé» 
tion. Nouveau programme. 

À 
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établissement le i'impOt général 
sur ia revenu de II 

Délai supplémentaire pour la production 
de la déclaration 

_ Un décret du 15 février 1916, inséré au 
Journal Officiel d,u 17 du même mois, a réglé 
les conditions dans lesquelles des délais sup-
plémentaires seront accordés, pour souscrire 

y. la déclaration relative à l'impôt général sur 
le revenu, aux contribuables empêchés, par 
suite d'un cas de force majeure, de remplir 
cette formalité avant le 1" inai prochain. 

Les contribuables mobilisés dans la zone 
des armées et ceux dont la résidence habi-
tuelle est située dans une localité actuelle-

> ment envahie ou. comprise dans la zone des 
opérations militaires jouiront de plein droit 
de ces délais supplémentaires, sans qu'au-
cune intervention do leur part soit néces-
saire. 

Le délai qui leur est ouvert ne prendra fin 
que deux mois après réception d'un avis qui 
leur sera adressé par le directeur des Con-
tributions directes, lorsqu'il aura été reconnu 
que l'empêchement de déclarer a disparu, et 
au plus tard trois mois après la cessation des 
hostilités. 

Tous autres contribuables, empêchés par 
un cas de force majeure de faire leur décla-
ration et désireux dtobtenir une prolongation 
de délai pour la produire, devront, avant le 
15 avril, informer le directeur des Contribu-
tions directes du département de leur rési-
dence de l'empêchement qu'ils entendent 
faire valoir. 

A cette seule condition et si le directeur 
né fait pas d'objection aux motifs qu'ils in-
voquent, ils pourront valablement souscrire 
leur déclaration, comme les contribuables à 
qui les délais supplémentaires' sont accordés 
de plein droit, jusqu'à l'expiration des deux 
mois qui suivront la réception de l'avis qui 
leur sera ultérieurement adressé et au plus 
tord trois mois après la cessation des hosti-
lités; 

S'il était établi qu'ils allèguent à tort un 
empêchement de force majeure, ils en se-
raient prévenus par le directeur et dispose-
raient en tout, état de cause pour faire leur 
déclaration d'un délai de quinze jours, à 
compter de la réception de cette notification. 

Dans tous les cas, les contribuables conser-
veraient le droit de faire valoir devant la ju-
ridiction oontentieuse, en réclamant contre 
l'imposition qui leur aurait été assignée d'of-
fice, qu'une prolongation du délai de déclara-
tion leur a été indûment refusée. 

Une descsiiMs de la famille 
k êmm d'Ire meurt lésion 

Toulon, 31 Mars. 
Une des dernières représentantes de la 

/arniîte de Jeanne d'Arc vient de mourir à 
l'âgé de 82 ans à Toulon. C'est Mme veuve 
Lanery d'Arc, née Adine de Julienne d'Arc. 

La défunte avait dirigé l'éducation de ses 
petits enfants et petits neveux vers l'armée, 
et il en est parmi eux qui défendent le pays 
de la grande Lorraine contre l'ennemi. 

.es Cours deïiands de Boucherie 
La Commission municipale chargée d'arrê-

ter hebdomadairement les cours des viandes 
de boucherie les a fixés ainsi qu'il suit à la 
date du 29 mars 1916. Les prix sont dans l'or-
dre suivant : Extra, 1T' qualité, 2' qualité, 
S- qualité, au kilo. 

( ABATTOIR 
.Bœuf : 2 35, 2 25 , 2 20, 2 05 ; mouton : 
2 80. 2 70, 2 50. 3 30 : veau : 2 85 , 2 75, 2 65, 
g 35 ; agneau : 2 70, 2 30. 

BOUCHERIE 
Bœuf : bas-morceaux : 2 20, 2 10, 2 fr. 1 90 ; 

bas-morceaux choisis : 2 50, 2 40, 2 20, 2 fr ; 
bavette et chapelet : 2 70, 2 60, 2 40, 2 20 ; ga-
linette : 3 70, 3 50, 3 20, 2 70 ; paleron : 4 îr., 
3 70 3 50, 3 20 ; poupe ordinaire : 3 20, S fr., 
2 80, 2 60 ; culotte et gîte à la noix : 3 80, 3 60, 
3 40, 3 20 : côtes avec os : 2 70, 2 60, 2 40, 
2 20 ; entrecôtes sans os : 3 70, 3 50, 3 £0, 
2 90 • beetteack : 4 20 . 3 80, 3 60, 3 10, ; beef-
teack du cœur : 4 70, 4 20, 3 70, 3 20 ; rosbeef 
aloyau : 4 50, 3 80, 3 60, 3 20 ; filet entier : 
i 70, À 50, 3 70, 3 20 ; filet et tranches : 5 70, 
5 20, 4 70, 4 20. 

Mouton : poitrine et collier : 2 30, 2 10, 
1 90, 1 80 ; épaule entière : 2 80, 2 60, 2 40, 
2 20 ; épaule en tranches : 3 20, 3 fr., 2 70, 
2 20 ■ côtelettes : 3 £0, 3 60, 3 30, 2 80 ; gigot 
entier 3 60, 3 40, 3 10, 2 60 ; gigot en tran-
ches : 4 30, 3 S0, 3 30, 2 80. 

feau : poitrine et collier : 2 50, 2 40, 2 30, 
2 20 ; épaule avec os : 3 20, 3 fr., 2 80, 2 60 ; 
rcnonaiie du cœur et côtellettes : 3 50, 3 30, 
3 fr.. 2 60 ; poupe : 4 fr., 3 S0, 3 50, 3 fr. ; 
rouelle émincée 5 fr., 4^80, 4 50, 4 fr. 

Agneau : poitrine et collier : 2 50, 2 20 ; 
épaule : 3 fr., 2 80 ; côtelettes premières : 
4 fr., 3 50 : rognonade : 3 50, 3 fr. ; gigot en-
tier : 3 50, 3 fr. 
. ——— '"-^i» .....i... " i 

Imls m CiMif) d'îioranear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Paul Combalot, capitaine ' au 141° 
d'infanterie, chevalier de la Légion d'hon-
neur, décoré de la Croix de guerre, tué à l'en-
nemi à l'âge de 46 ans. 

De M. André Gauvet, étudiant en droit, ca-
poral au 412* d'infanterie, tué à l'ennemi le 
£6 septembre 1915, à l'âge de 21 ans. 

De M. Edouard Blanc, téléphoniste au 3° 
d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 27 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
fa mil les si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances . 

Les soldats-Messes en promenade 
Le b»au temps d'hier a grandement favo-

risé la promenade organisée, par le Syndicat 
d'Initiative de Provence. Sous la direction 
de ses délégués, cent cinquante blessés des 
hôpitaux de Saint-Joseph, de l'Apparition et 
do Saint-Sébastien, auxquels s'était joint un 
fort contingent de Serbes, étaient conduits 
en excursion à l'Estaque, Où le Comité des 
Pêcheurs leur a réservé son chaleureux ac-
cueil. 

Ramenés en ville par les quais, nos aima-
bles bouquetières , du Cours Saint-Louis les 
fleurirent avec grâce à leur pajfeage. C'est à 
rétablissement Monnier, qu'ils gagnèrent par 
la Corniche, que le lunch habituel leur fut 
offert par Mme Monnier et M. Morhange. 

les visites médicales 
dans les usines 

Le rapport de la Place publie le tableau 
des médecins chargés des visites quotidiennes 
des militaires et ouvriers détachés dans les 
usines et maisons de Marseille, travaillant 
pour la Défense nationale et des médecins 
chargés des examens et des contre-examens 
des militaires accidntés du travail dans les 
usines susvisées. 

Voici dans quelles conditions seront effec-
tuées ces vistes : 

Dans le secteur Nord-Est, délfmité par : di-
rection Saint-Antoine, boulevard de Paris, 
place d'Aix, cours Belzunce, rue Noailles, al-
lées de Meillian, boulevard de la Madeleine, 
direction de la Bourdonnière, la visite sera 
faite par M. Gauzy, du 141» d'infanterie, ou 
son suppléant (caserne du Muy) ; la -ontre-
visité par M. Perrin, médecin principal de 28 

classe, à la Place, boulevard du Muy. 
Dans le secteur Nord-Ouest, délimité par : 

fiirection de Saint-Antoine, boulevard de Pa-
ris, place d'Aix, rue d'Aix, cours Belsunce, 
rua Cannebière, Vieux-Port, la visite sera 
faite par M. Serinelli, du dépôt des Isolés co-
loniaux ou son suppléant (caserne de la 
Vteillfl-GJtarité) ; la contré-visite, par M. Per-
rin, médecin principal à la Place, boulevard 
du Muy. 

lïans te secteur Sud-Est délimité par : bou-
levard Michelët, avenue du Prado, rue de Ro-
Hw, cours Saint-Loujs, rue Noailles, boulevard 
de la Madeleine, direction de la Bourdonniè-
sa la visite sera faite par M. de Corats, du 

6° hussards, ou son suppléant (caserne Men-
penti), la contre-visite par M. F-'errin, méde-
cin principal, à la Place, boulevard du Muy. 

Dans le secteur Sud-Ouest délimité par : 
boulevard Michelet, avenue du Prado, rue de 
Rome, cours Saint-Louis, rue Casnebière, 
Vieux-Port, la visite sera faite par M. Gam-
bier, du 22» colonial, ou son suppléant (ca-
serne d'Aurelles) ; la contre-visite par M. Per-
rin, médecin principal, à la Place, boule-
vard du Muy. 

Notre union, face à l'ennemi, ne doit pas 
être seulement « de sentiments ou d'espéran-
ces » mais une union agissante ; ce doit être 
l'entente complète pour l'action. 11 faut que 
l'émulation de tous au service de la Défense 
Nationale soit constante. 

Nos soldats résistent héroïquement. A. nous 
de nous demander, chaque jour, si nous fai-
sons assez pour eux ; tous ceux qui le peu-
vent doivent épargner et apporter leurs épar-
gnes au Trésor pour les lui prêter. C'est le 
meilleur moyen, pour ceux qui ne peuvent 
porter les armes, de servir la Patrie I 

Transformons donc nos épargnes en bons 
de la Défense Nationale ou en obligations 
5 % de la Défense Nationale. 

Ces obligations émises, jusqu'au 31 mars, à 
94 francs 93 par 100 francs remboursables en 
1925, le seront à 95 fr. 14 pendant la première 
quinzaine d'avril. Selon la loi, elles peuvent 
être affectées aux mêmes placements que les 
rentes sur l'Etat. Elles peuvent donc être uti-
lisées pour les emplois de fonds pour les mi-
neurs, les interdits, les femmes mariées, etc. 

Elles sont divisées en coupures de 100 francs 
500 francs, 1.000 francs, etc., et leur revenu, 
très avantageux, est exempt d'impôt. 

Nous devons souscrire pour entretenir nos 
armées et les rendre toujours plus fortes en 
matériel et en munitions ! 

UN SOLDAT EST 
GRIEVEMENT BLESSE 

Une scène tragique, qui a provoqué aux en-
virons l'émotion la plus vive, s'est déroulée, 
hier soir, vers huit heures et demie, rue Bre-
teuil, entre le quai du Canal et la rue Sainte, 
à la suite des circonstances suivantes : 

Nous relatons, d'autre part, qu'au cours de 
la nuit précédente, le garage de M. Reboa, 
chauffeur, avait été cambriolé. Ce dernier 
gère, avec son frère, Augustin-Léon, 36 ans, 
le bar de la Presse, rue Breteuil, 3. Les deux 
frères étaient informés du vol dans la matinée 
d'hier. 

Le cadet, Reboa Auguste-Ma.rius, 25 ans, ha-
bitant rue Forest, 15, se rendit alors au com-
missariat du quartier Vauban pour déposer 
une plainte. Or, chemin faisant, il rencontrait 
le soldat Raybaud Noël, dit Noé, 25 ans, du'8° 
colonial, habitué du bar depuisi qulelque 
temps, qui lui dit « Où vas-tu ? » 

Comme Reboa répondit qu'il allait déposer 
une plainte, Noé ajouta : « Tu ne m'accuseras 
pas, au moins ? » 

Raybaud avait été aussi rencontré par Au-
gustin Reboa et sa femme, née Bruciani Céles-
tine, auxquels il avait posé diverses questions 
au sujet du cambriolage. Et tout cela le fit 
soupçonner. 

Hier après-midi, vers trois heures, il vint 
au bar pour demander des explications. Mme 
Reboa, qui était seule, refusa de le servir et 
le pria de revenir quand son mari serait là. 

Il revint un peu après huit heures du soir, 
et par un ami, connu sous le nom de Elle 
Séraphin, fit demander M. Reboa Augustin-
Léon, au dehors. Ce dernier sortit. 

Au même instant de multiples coups de feu 
retentirent, qui firent sortir Reboa Auguste-
Marius et Mme Reboa qui vit Noé à terre. Elle 
s'approcha pour mieux voir et fut saisie à la 
gorge par ce dernier. Elle se dégagea en le 
frappant de plusieurs coups de poing. 

Raybaud Noël, dit Noé, avait été atteint de 
cinq balles, dont une lui avait traversé le 
corps. 11 fut transporté dans un état désespéré 
à l'hôpital militaire. 

Mais les gardiens de la paix Nicodémo et 
Stanislas, qui étaient accourus assez à temps 
pour entendre les derniers coups de feu, et 
avaient secouru le blessé, recueillirent les 
premières dépositions. Divers témoins accu-
sèrent nettement les frères Reboa d'être les 
auteurs des coups de feu. Ces derniers fu-
rent conduits à la permanence où, interro-
gés par M. Vessard, commissaire de police, 
fis protestèrent contre l'accusation qui pesait 
sur eux. Mais les témoignages étaient trop 
formels. 

Ils ont été éeroués, ainsi que Mme Reboa. 
E. L. 

oferlnre (6 la grande Saison d'Opéreile 
MI Varlelés-Gasmo 

La soirée d'ouverture, qui a lieu aujour-
d'hui, s'annonce triomphale. Les plus grands 
artistes interpréteront la Poupée, le chef-
d'œuvre d'Audran. Ce seront : le ténor Du-
bressy, adulé du public marseillais : la gran-
de chanteuse d'opérette de «l'Apollo, Mm8 

Neuiilet-Caussade, qui nous arrive précédée 
de la plus brillante réputation ; l'excellent 
baryton de l'Opéra-Comique, M. Cadio, bien 
connu des Marseillais, qui eurent l'occasion 
d'applaudir ce bel artiste durant plusieurs 
saisons, ù. l'Opéra de Marseille ; enfin, lé 
grand comique Saint-Léon, de si joyeuse mé-
moire, qui va retrouver ses triomphes d'an-
tan ; M. Kerny, si apprécié dans notre ville, 
où il vint se faire applaudir souventes fois ; 
M. Renardy et M™ Verneuil complètent un 
parfait ensemble qui assure à La Poupée un 
éclatant succès. 

Nous avons raison de dire que la soirée 
d'auj ourd'hui s'annonce , triomphale. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-RUGBY 

LA FINALE DE LA COUPE D'ESPERANCE 
Sporting-Club de Marseille contre 

Slade Chdteaurenardais 

C'est demain, à 2 h. 30, que se disputera sur le 
terrain de l'O. M., avenue du Parc Borély, la 
finale de la Coupe d'Espérance. Elle mettra aux 
prises le Stade Chàteaurenardais et le SportiDg-
Club de Marseille. Grâce aux louables efforts de 
ce dernier, le rugby va enfin revivre les beaux 
jours d'antau et c'est à une partie officielle que 
sont conviés tous les amateurs de beau sport. 

¥loî8nl8 tempête si le littoral algérïeo 
Alger. 31 Mars. 

Une bourrasque a sévi cette nuit sur le 
port d'Alger, occasionnant plusieurs avaries 
de navires, dont les amarres avaient été 
rompues. Le plus endommagé a été un va-
peur esttois, dont les stridents appels de si-
rène pendant près d'une heure mirent la ville 
en émoi. Ce vapeur, dont les amarres étaient 
rompues, étant allé donner contre le quai par 
un choc violent qui lui avait occasionné une 
large voie d'eau, faillit sombrer dans le port. 
Il put être mené dans une partie abritée où 
actuellement deux puissantes pompes luttent 
encore contre l'envahissement de l'eau. Le 
vapeur Alsace, des Transports Maritimes, a 
fait ce matin, dans le port, une entrée mou-
vementée. 

' ^sp. ' —_—— 

23>-ull@tixi. E^IssLeusaoies? 
Paris. SI Mars. — Malgré le peu d'intérêt qu'elle 

offrait, la liquidation do fin de mois a aujourd'hui 
paralysé en quelque sorte les affaires au Parquet. 
A terme, quelques tr£3 rares cours ont été cotés, 
et si au comptant la cote a été assez garnie, les 
transactions n'en ont pas pris, par cela même, plus 
d'importance. Nos rentes sont un peu irrégudieres, 
Je 5 % ayant légèrement fiéeni. Sociétés de cré-
dit fermes, en particulier Je Crédit Foncier et Je 
Crédit Lyonnais. En actions de, chemins français, 
quelques échanges. Extérieure espagnole hésitante, 
niais îonds russes demandés. Rio-ïinto plus sou-
tenu. Les reports ont été de i % net maximum 
au Parquet. Sur quelques valeurs on a fait beau-
coup moins. On demandait, en effet, à reporter du 
3 % français a 8 centimes, de l'Extérieure espa-
gnole à 5 centimes, de l'Italien è 6 centimes. En 
banque, où aucune affaire n'a été admise sur les 
valeurs courantes, l'argent s'est tenu a environ 
6 % net. 

Paris, 31 Mars. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ; 

AU SUD DE LA SOMME. — L'ennemi a tenté, après une préparation d'ar. 
tillerie une série de coups de main sur nos petits postes de la région de Dom-
pierre, toutes ses tentatives ont échoué. 

EN CHAMPAGNE. — Nos tirs de destruction ont bouleversé les tranchées 
allemandes au sud de Sainte-Marie-à-Py. 

Un avion allemand a été abattu par nos canons spéciaux. L'appareil est 
tombé en flammes dans les lignes ennemies au nord de Tahure. 

EN ARGONNE. — Notre artillerie a canonné des troupes en marche dans la 
direction de Varennes. 

A L'OUEST DE LA MEUSE. — L'activité de l'artillerie s'est ralentie dans la 
région de Malancourt. L'ennemi n'a fait aucune tentative pour déboucher du 
village. 

Au cours de la journée, dans îa région du Mort-Homme, après un violent 
bombardement, l'ennemi a déclenché, vers 18 heures, sur nos positions au nord-
est de la cote 235, une forte attaque accompagnée de barrages d'obus lacrymo-
gènes. Les Allemands qui avaient pu prendre pied un instant dans cruelques élé-
ments de notre première ligne, en ont été rejetés par une vive contre-attaque de 
nos troupes. 

Une autre attaque ennemie, dirigée un peu plus tard à l'ouest de cette même 
position a complètement avorté. 

A L'EST DE LA MEUSE ET EN WŒVRE. — Activité moyenne de l'artil-
lerie. 

DANS LA FORET D'APREMONT. —Nous avons bombardé les cantonnements 
ennemis de Varvinay. Un tir exécuté sur une batterie allemande en action a 
provoqué l'explosion de plusieurs caissons. 

AVIATION 

Un de nos pilotes, au cours d'un combat mouvementé, a descendu un aviatik, 
qui est tombé dans nos lignes à Soppé (région de Belîort). 

Paris, 31 Mars. 
La Commission des Finances s'est réunie 

sous la présidence de M. Alexandre Bérard. 
Elle a entendu M. Viviani, garde des 

Sceaux, et M. Ribot, ministre des Finances, 
au sujet des loyers et a insisté auprès du 
gouvernement pour que, par son interven-
tion, soit obtenue une rapide solution de cette 
importante question. 

L8S ®pératî« d'hier 
La bataille sa réduit à des combats lo-

calisés. — La solidité de nos lignes 
reste intacte. 

Paris, 31 Mars. 
Les Allemands sont revenus à la charge, 

au cours de la nuit de jeudi, contre le sail-
lant de Malancourt, et nos troupes ont éva-
cué le village. La nouvelle n'a rien qui doive 
surprendre nos Lecteurs, et nous l'avions 
fait pressentir déjà depuis longtemps. 

Après un bombardement d'une intensité 
accrue, l'ennemi, débouchant de trois côtés 
à la fois, a déclanché, à de nombreuses re-
prises, ses vagues d'assaut en masses com-
pactes, et a pénétré dans le village. Un 
combat dé rues acharné s'en est suivi. Il 
dura toute la nuit. Pais le bataillon d'avant-
poste, qui constituait toute la garnison de 
cette position avancée, débordé par le nom-
bre dss assaillants évalués à une brigade, 
s'est retiré, non sans avoir infligé à l'ad-
versaire des pertes énormes en rapport avec 
la densité de ses attaques. 

La ligne française, qui se trouvait ac-
crochèV en terrain découvert, immédiate-
ment en avant de Malancourt, passe main-
tenant juste en arrière de ce village et le 
bourg attenant d'Hamcourt. Du reste, Ma-
lancourt, dont il ne restait que les caves, 
par le fait même de celte situation en pointe 
devant nos lignes, était fortement menacé, 
comme l'est d'ailleurs, plus à l'Est, Bcthin-
eourt. Situé dans une cuvette exposée aux 
feux concentriques des batteries ennemies, 
installées sur la hauteur de Malancourt et 
des bois de Montfaucon et de Malancourt, 
ce village était particulièrement difficile à 
défendre, même protégé par notre artil-
lerie lourde, disposée notamment sur le con-
trefort du Mort-Homme et sur la cote 301, 
il a pu parfaitement être abandonné sans 
inconvénient tactique, et la solidité de nos 
lignes reste intacte, 
^essentiel, c'est que nous continuions à 

en commander le débouché par les hau-
teurs de la cote 30-i, d'où nos tirs prennent 
en enfilade les positions de départ des atta-
ques de l'ennemi, qui n'a d'ailleurs plus tenté 
aucun progrès de ce côté au cours de la 
journée. 

Vers six heures du soir, au contraire, 
plus à l'Est, dans la région du Mort-Homme, 
il prononça une nouvfîlîe attaque à gros ef-
fectifs (une division peut-être), sur nos po-
sitions au nord-est de la cote 295. A la fa-
veur de barrages d'obus lacrymogènes, il 
réussit à prendre pied, un instant, dans 
quelques éléments de notre première tran-
chée. Mais nos admirables fantassins, re-
venus à eux, l'en chassèrent aussitôt, après 
un violent corps à corps. 

En vain les Allemands renouvelèrent-ils 
leur tentative un peu plus tard, à l'ouest 
de la môme position, elle fut arrêtée net à 
son départ. L'ennemi, une fois de plus 
éprouvé, ne gagna pas un pouce de terrain. 
Enfin, trois attaques à notre extrême aile 
droite, contre les ouvrages à l'est d'Haudi-
court, n'ont -pas été plus heureuses, 

La conclusion de tout ceci, c'est que la 
bataille se réduit à des combats localisés 
sur place, dans lesquels les gains de ter-
rain, quand il y en a, sont extrêmement 
minimes, en comparaison des moyens mis 
en œuvre pour la préparation et les pertes 
terrfHes subies pour l'exécution. En un 
mot, c'est que Verdun, pour le moment, et 
depuis longtemps déjà, n'est plus en cause. 

PROMOTIONS 
. Paris, 31 Mars. 

Sont promus à titre temporaire : 
Infanterie. — Au grade de chef de bataillon : 

Tliiriet, capitaine au 21° régiment ; Lubir.eau, cea-
pitaine au 109" régiment ; Heïnis, capitaine au 
309" régiment ; Eltenfelder, capitaine au 310' régi-
ment, passe au 4* régiment. 

Artillerie. — Au grade de lieutenant-colonel : 
M. B. Verguin, chef d'escadron du 3îa régiment, au 
2' régiment de montagne. 

Au grade de chef d'escadron : MM. les capitai-
nes Roux, du 35* ; Pot, du 62' ; Wiliieme, du 11' ; 
NeyrauU, du 50» ; TMlié. du 28* ; Blondeau, du 
116* ; Faure, hors cadre, au service de l'aéronau-
tique ; Velpry, du 1)3' ; Blano, du 48» ; Curvat, 
de J'ôtat-major de l'artillerie d'une armée ; Caillés, 
d« l'état-majoir de l'artillerie d'un corps d'armés ; 

Samson, du 53* ; Pommier, du 5S' BeauviUe, du 
39' ; Hc-nriot, du 110». 

Gemntuniqué officie! italien 
Rome, 31 Mars. 

Le commandement suprême de l'armée ita-
lienne fait le communiqué officiel suivant : 

Dans la vallée de Daone, le 29 mars, 
rencontre de petits détachements sur les 
pentes du mont Melino. L'ennemi a été 
rejeté et mis en fuite, abandonnant des 
armes et des munitions. 

Dans ia vallée de Sugana notre artil-
lerie a dispersé des colonnes de ravitail-
lement en marche de Galcemanica vers 
Caldonarzo. 

On signale des actions efficaces de 
notre artillerie dans le haut Cordevole 
contre les baraquements à la tête du ruis-
seau de Selvaza, dans le haut Boite, et 
contre dss troupes ennemies dans le voi-
sinage de Sanapauver, au nord-ouest de 
Podesta.gno. 

SUT le front de l'ïsonzo, hier, des tirs 
intermittents d'artillerie ont été entra-
vés par umo pluie très forte. 

Des renseignements ultérieurs sur le 
succès de nos armes à l'est de Sebe, met-
tent en lumière l'excellente attitude de 
la brigade Acqui Le 27 mars, celle-ci, 
par un vigoureux élan offensif, a pris 
d'assaut une étendue d'environ 150 mè-
tres d'un retranchement ennemi solide-
ment fortifié. Après avoir repoussé les 
violentes contre-attaques ennemies, nos 
troupes, pleines d'entrain, et résolues de 
s'emparer à tout prix du retranchement 
enl.'er, y sont parvenues dans l'après-
midi du 29 mars, après trois jours d'une 
lutte âpre et ininterrompue. Elles ont 
fait do nombreux prisonniers et se sont 
emparées d'un butin d'armes. 

Dais les Flandres 

Le Havre, 31 Mars. 
Le gouvernement belge fait le communi-

qué' officiel suivant : 
Après une matinée relativement calme, 

la tulle d'artillerie a pris, au cours de l'a-
près-midi, un caractère de très grande vio-
lence, surtout dans le secteur de Pervyse et 
celui de Dixmude. 

PROTESTATION DU GOUVERNEMENT 
FEDERAL SUISSE 

Genève, 31 Mars. 
Le Département politique communique : 
Il semble établi que les aviateurs qui ont 

lancé vendredi cinq bombes sur Porren-
truy, sont Allemands. Les recherches fai-
tes sur les bombes qui n'ont pas éclaté, ont 
permis de découvrir, dans une enveloppe 
do zinc, une inscription allemande sur pa-
pier rouge, avec des indications sur la ma-
nière de se servir des bombes de jet de 20 
kilos. 

Après l'attentat de la Chaux-de-Fonds, le 
gouvernement de l'Empire avait formelle-
ment averti l'escadrille allemande contre l«a 
vols sur le territoire suisse et avait or-
donné de ne jeter de bombes en aucun cas, 
lorsque les aviateurs ne so trouveraient pas 
d'une façon absolument certaine au-dessus 
du territoire ennemi. Ges instructions n'ont 
pas été. suivies. 

Le Conseil fédéral a chargé la légation 
suisse à Berlin de protester énergiquement 
contre la nouvelle violation de la neutralité. 
Il réclame satisfaction rapide et complète, 
ainsi que la punition sévère des aviateurs, 
et une indemnité. 

émanas 
Tokio, 31 Mars. 

Le journal Maïnishi conte le fait suivant 
sous le titre : Nombreux volontaires pour 
battre les Allemands : 

Lo matin du 23, un jeune homme se pré-
senta au consulat d'Angleterre à Kobé et 

demanda à s'engager dans l'armée anglaise ; 
mais, le consul ne put qua le remercier tout 
Simplement. 

Nombreux sont ceux qui désirent aller se 
battre contre les Allemands. Aux consulats 
français, russe, etc., tous les jours on voit 
de ces volontaires qui viennent demander 
à être enrôlés. Il s'en est trouvé même qui 
présentent leur demande signée avec leur 
sang, d'après l'antique tradition japonaise 
pour attester leur bon vouloir et leur sincé-
rité ; mais les consuls n'ayant pas reçu d'ins-
tructions à ce sujet les renvoient sans pouvoir 
donner suite à leur désir. 

i. Âspiîgi à Bois 
L'arrivée du premier minisire anglais 

Accueil enthousiaste. 
Borne. 31 Mars. 

Pour l'arrivée de M. 'Asquith, la gare est 
pavoisée et ornée de plantes vertes. La salle 
royale est décorée de fleurs et de plantes. 
Sur la place de la Gare, la foule est mainte-
nue par les bersaglieri et des soldats d'infan-
terie. 

Un peu avant 3 heures, arrivent sur le 
quai de ia gare MM. Salant!ra, Sonnino, sir 
J. Rennel Bodd et tous les ministres et sous-
secrétaires d'Etat ; le prince Colonna, maire 
de Rome, le personnel de l'ambassade l t itan-
nique, le préfet et les autres autorités. 

Le train arrive à 3 heures. M. Asquith, 
serre cordialement les mains de MM. Salan-
dra et Sonnino, de Sir J. Rennel liodd. M. 
Salavuîra lui présente les ministres et les au-
tres personnages. 

Après avoir traversé la salle rovale, M. 
Asquith, les ministres italiens, et sir J. Ren-
nel Rodd sortent de la gare. La foule aussitôt 
applaudit avec enthousiasme et crie : « Vive 
l'Angleterre I Vive l'Italie », tandis que les 
photographes et les opérateurs de cinémato-
graphes prennent des clichés. Les acclama-
tions continuent longuement pendant que M. 
Asquith et les personnages italiens montent 
en automobile et se dirigent vers l'ambas-
sade d'Angleterre. Les troupes rendent les 
honneurs. 

Tout le long du parcours, la foule applau-
dit rt acclame sans cesse M. Asquith. De 
nombreux édifices sont pavoisés. 

A l'ambassade britannique, une foule de 
plusieurs milliers de personnes a fait, lors 
de l'arrivée do M. Asquith avec M. Salandra, 
une manifestation imposante. L'enthousiasme 
était indescriptible. La foule criait : « Vive 
Asquith I Vive l'Angleterre t Vive l'Italie I 
Vive la Quadruple-Entente ! Vive la guerre I » 

M. Asquith et sir J. Rennel Rodd parurent 
deux fois au balcon pour remercier. Ils fu-
rent l'objet de nouvelles ovations intermina-
bles. 

Rome, 31 Mars. 
L'automobile dans laGuelle se trouvaient 

MM. Asquith et Salandrri a traversé la place 
Terme et la rue du 20-Septembre au milieu 
des acclamations de la population. Une ma-
nifestation des plus chaleureuses s'est pro-
duite devant l'ambassade d'Angleterre. M. Sa-
landra est resté pendant quelques minutes à 
l'ambassade avec M. Asquith, paraissant au 
balcon de l'ambassade, avec sir \J. Rennel 
Rodd, était l'objet des cris enthousiastes de 
la foule. M. Asquith, tête nue, a remercié. 

Les vivats des manifestants, les. cris de : 
« Vive Asquith I Vive l'Angleterre I Vive la 
Quadruple ! ont obligé le président du Con-
seil d'Angleterre, à revenir sur le balcon 
avec l'ambassadeur et lady Rodd. L'ambas-
sadeur, par un geste, a prié la foule de faire 
silence, alors M. Asquith a crié en italien : 
Viva il re ! Viva l'Italia ! 

La foule a fait écho à ces vivats en accla-
mant encore M. Asquith, puis les manifes-
tants se sont dispersés lentement. 

. -<" Rome, 31 Mars. 
Ce soir, à la Consulta, le ministre Son-

nino a donné un dîner en l'honneur de M. 
Asquith. Le président du Conseil, M. Sa-
landra, les ministres, les sous-secrétaires 
d'Etat, les personnages qui accompagnent 
M. Asquith, sir Rennel Rodd, les ambassa-
deurs et les ministres des puissances al-
liées, le personnel de l'ambassade britanni-
que, l'ambassadeur d'Italie à Londres,' le 
marquis Impériali, le maire de Rome, les 
hauts fonctionnaires de la Cour et du mi-
nistère des Affaires Etrangères y assistaient. 

Rome, 31 Mars. 
La Visite du premier ministre anglais à 

Rome peut être considérée surtout comme 
un acte de courtoisie internationale. Depuis 
l'accomplissement de l'unité italienne, l'a-
mitié est devenue traditionnelle entre les 
Cabinets de Rome et de Londres. Le conflit 
européen, par les nouveaux groupements po-
litiques qu'il a provoqués, n'a fait qu'accen-
tuer les lions rapports que 1RS intérêts simi-
laires avaient noués au cours des années par 
la l'orée des choses. Ce qui, hier encore, 
était surtout un sentiment, est devenu au-
jourd'hui un lien puissant qui unit les deux 
nations dans une lutte commune. 

A ce point de vue donc l'arrivée de M. As-
quith est la consécration d!un état de choses 
défini par le voyage du général Cadoma à 
Londres, et la participation de MM. Salandra 
et Sonnino à la Conférence de Paris. C'est la 
troisième étape vers l'union, toujours pins 
intime, entre Rome, Paris et Londres, dont 
la visite de M. Briand et ceile des hommes 
d'Etat italiens en France ont été le prélude. 

M. Asquith, dans ses conversations avec 
les ministres et les notabilités italiennes, 
pourra se pénétrer de la manière de voir de 
l'opinion italienne et chercher, lorsqu'il sera 
de retour à Londres, avec ses collègues an-
glais, un remède à la situation qui est de 
plus en plus embarrassante. 

Plusieurs journaux italiens soutiennent 
que les intérêts privés de quelques armateurs 
doivent passer après ceux de la nation ita-
lienne, qui contribue, de toutes ses forces, à 
la victoire commune. Les paroles prononcées 
par M. Salandra à son arrivée à Rome, 
hier soir, permettent de croire d'autre part, 
que les ministres italiens ont pu se convain-
cre, à Paris, que la question des frets mari-
times est un fait, économique douloureux 
qui ne peut être tranché que car des sacri-
fices réciproques. 

Si les efforts qui vont être tentés en ce 
moment à Rome sont couronnés de sucrés, 
comme tout le fait prévoir, puisque les in-
téressés sont animés des meilleures inten-
tions, la dernière ombre nui obscurcissait 
les rapports de l'Italie avec les Alliés aura 
disparu. 

s 
Paris, 31 Mars. 

Le général Cadorna, généralissime italien, 
a quitté ce soir Paris pour Rome à 20 h. 50. 
Sur le quai de la gare étaient venus pour sa-
luer le généralissime le commandant Duka-
zlnsky, représentant le ministre de la Guerre; 
le général Graziani ; le général Pellé : M. Tit-
toni, ambassadeur d'Italie, le haut personnel 
de l'ambassade, etc., etc. 

Au moment du départ dd train, la fillette 
d'une dame appartenant à la colonie italien-
ne, a offert un bouquet au'généralissime. Les 
cris de : Vive l'Italie ! Vive la France I ont 
été poussés au moment où le train s'ébranlait. 

Le prince de Serine à Imûm 
Londres, 31 Mars. 

Le prince héritier de Serbie s'est rendu di-
rectement de la gare au palais de Buckin-
gham où il a été reçu par le roi et la reine. 

Les souverains offriront demain un lunch 
en l'honneur de leur hôte roy:U. 

Le torpillage du « Falembang » 
La Haye, SI Mars. 

L'Amirauté déclare que l'enquête conduite 
par le gouvernement hollandais sur la des-
truction du Palembang établit les faits sui-
vants : 

Deux explosions suivies de chocs formida-
bles se produisirent à bord de ce bâtiment à 
peu de minutes d'intervalle, à 11 heures 27 
du matin, le 18 mars, alors que le Palembang 
se trouvait à un mille et demi au nord dit 
bateau feu Gallopep. Une troisième explosion 
se produisit, alors que les passagers s'em-
barquaient dans les canots. Le bâtiment dis-
parut ensuite. 

Le premier pilote, le maître d'équipage et 

un autre matelot ont affirmé, sous serment* 
avoir clairement aperçu une traînée d'ocum» 
arrivant à toute vitesse sur le bâtiment. Cet:» 
traînée passa chaque fois devant b proue c-i 
contre-torpilleur anglais situé à tribord du 
Palembang et occupé à faire sauter des mi-
nes à la dérive. 

Le Torpillage du « %\m%t » 
Les Etais-Unis demandent 

des expllcaîiojs à FMaïsapQ 
Genève, SI Mars. 

On mande de Rerlin quç Yambnssadeyr 
des Etals-Unis à Berlin, m. Gérard, a de-
mandé des explications au gouvernement al-
lemand sur le point de savoir si VAllema-
gne ou un de ses alliés a tarnillé te paque 
bol Sussex. 

Sur îe Front russe 
seiSBiB!» officiel 

Pétrograde, 31 Mars. 
Le grand étal-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la 

secteur de Jacobstadt, l'ennemi a atta-
qué, dans la soirée, la gare de Neusel-
beurg. Il a été repoussé. 

Sous Dwinsk, près d'Iilukst, échange 
de feux d'artillerie et de lance-homhes. 

Dans la région, à l'ouest du lac de 
Narotch, l'ennemi a attaqué la forêt qui 
se trouve au sud du village de Mokritza, 
Il a été repoussé par notre feu. 

Au sud de la bourgade de Krc-vo, près 
du village de Novosselki, la lutte sa 
poursuit pour la possession de l'enton-
noir formé à la suite de l'explosion d'un 
fourneau de mine. 

Des aviateurs ennemis ont lancé de» 
bombes dans la région des gares de Fc-
gorieltay, de Poiitzy, d'Antonovka, de 
Loumnietz et de la bourgade de Si-
niavka. 

Au sud du marais de Rakitno, dans 
la région à l'ouest de Tchartorisk, nos 
volontaires ont anéanti une troupe en-
nemie. 

Dans la région de la Strypa supé« 
rieure et de la Strypa moyenne, nous 
avons repoussé par notre feu des forces 
importantes ennemies qui tentaient d'a« 
border nos tranchées. 

La crue printanière des eaux réduil 
de plus en plus la région d'action des 
troupes de part et d'autre. 

L'ennemi reconnaît, dans son commu-
niqué, que pendant la période prépara-
toire de nos opérations, notre artillerie 
dépensait des projectiles en quantités 
encore inconnues sur le front Est. 

Les jeunes contingents de nos régi-
ments aspirent impatiemment à com-
battre, malgré les incroyables difficul-
tés du terrain qui se transforme en ma-
rais. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Bagdad, dans la l égion de la 
forteresse de Karamalachkhah, après 
un combat de qtiatre heures, nous avons 
défait une troupe ennemie qui, ayant 
subi de grosses pertes, a pris la îuita 
vers le Sud. 

Les Mouvements ouvriers 
en Angleterre 

La fin de la grève de la Ciyde 
Londres, .31 Mars. 

Des télégrammes de Glasgow annoncent 
que la grève de la Clyde s'effondre. Beaucoup 
d'ouvriers sont retourné aux ateliers aujour-
d'hui et on croit que la reprise générale du 
travail aura lieu lundi. 

LB navire-liipitaUForltgal» 
eeâjta le mer Noirs 

Paris, 3i Mars. 
Le navire-hôpital « Portugal », qui 

appartenait aux Messageries Maritime:-;, 
et qui fut mis à la disposition du gou-
vernement russe, a été ccuié par un'tor-
pilleur ou un sous-marin allemand. îl y 
avait à bord un grand nombre de bles-
sés. 

Le « Portugal » portait très ostensi-
blement les marques de la Croix-Rouge. 

Après avoir noyé les innocents passa-
gers du « Sussex », les marins alle-
mands, au mépris de toutes les conven-
tions et des droits de l'humanité, tuent 
les malades et les blessés. 

Les 1res des Emprunts anemands m 
seraient que des « Chiffons de papier* 

Bàle, 31 Mais. 
Se basant sur certaines nouvelles, on' 

croit dans les milieux financiers suisses 
qu'qprès la guerre le gouvernement alle-
mand annulera tous les emprunts con-
tractés pendant la guerre, pour ne les 
considérer que comme la contribution 
des Allemands aux frais de la campagne. 

(In Cotre anglais surpris 
par m ouragan de neige 

QUARANTE MARINS NOYES 
Londres, 31 P/îars. 

(Officie!) 
Mardi soir, le cotre qui ramonait c!a terre 

au contra-tcrpiilsur « Gen^ucst », qusranta 
do ses marins, a été surpris par un ouragan 
de neiRO. i! a àli retrouvé Is lendemain ma-
tin sur le rivage, à plusieurs milles de dis-
tance. Tûus les marins étaient noyés. 

La première division canadienne 
à le bataille dires 

UNE CEREMONIE COMMEMORATïVE 
Ottawa, 31 Mars. 

Le gouvernement, en vue de commémorer 
la bravoure extraordinaire déployée par la 
première division canadienne ji l'a bataille 
d'Yp'res, a ordonné d'arborer les couleurs t.a^ 
tionales le 23 avril prochain. 

«VIS OE DECES 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et ton-
tes personnes (hommes ou dames) qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux ohse-
quès du soldat serbe TOD1TCH Swtozar, mort 
pour la patrie, qui auront lieu aujourd'hui 
S%Iïl8ai, 1" avril, à 10 heures et demie du 
matin, h l'MpUal auxiliaire du Territoire 
11° 120 (Belle-de-Mai)., 



SOC! ITE NOUVELLE 
des 

Raffineries de Soere da Saint-Louis 
Société anonynio. — Capital : 6.5Q0.QS0 tr. 

Messieurs les Actionnaires sont informés 
mie par délibération de l'Assemblée générale 
ordinaire du 30 mars 1916. le dividende, inté-
rêts compris, de l'exercice 1915, a été fixé à 
la somme de 65 francs par action sur laquelle 
un acompte de 6 fr. 25 a été payé é*n septem-
bre dernier pour l'intérêt du premier semes-
tre- ' m En conséquence, le clVipon n° 13, représen-
tant l'intérêt du deuxième semestre et le 
dividende de l'exercice 1915 sera payé au 
eiège social, 3, rue de la République, à Mar-
seille, à partir du 1" avril 1916, à raison de 
53 fr. 75, sous la retenue de 2 fr. 35 par 
action nominative et de fr. 4,80 par action 
au porteur. 

Pour les parts de fondateur, le dividende 
de l'exercice a été fixé à fr. 113,75, sous dé-
duction des impôts, soit fr. 4,65 pour les parts 
nominatives et fr. 9,55 pour, les parts au 
porteur. 
WM. i     m.-    - .i—— BCjj^S»»"     ■    '■' — ■ 1        ' "■ 

. THÉÂTRES. CONCERTS.' CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, relâche. 

Itemaln, deux grandes représentations. En mati-
née, a 2 h. 15, avec le concours de Mue Brunlet et 
du ténor Lapelletrie, dernière de Manon, le ohel-
d'ceuvre de Massenet. Mlle Brunlet chantera le rc-la de Manon et M. Lapeljftrie, des Grieux. 
Xes autres principaux rôles seront tenus par MM. 
Figarella et Eoudouresque. En soirée, à 8 h. 15, 
dernière de la Tosca, avec Mlle Yalentine Arriès, 
dans le rûle de Floria Tosca, et de M. Codou, de 
Eosel'l. Le spectacle commencera par Cavallerla 
Rustlcana, avec Mlle Ergens, MM. Codou, Figa-
rella et Mlle Lamnertha. 

La location est ouverte pour ces deux représen-
tations. 

Mile LAVALLIERE AU GYMNASE. Ca soir, h 
6 h 30, et demain, en matinée et en soirée. Mlle 
Eve Lavallière, l'étoile des Variétés de Paris. 
Jouera L'Oiseau Blessé, qu'elle a créé à Paris et 
dans lequel elle triompha, hier soir, au Gymnase. 
L'exquise artiste est parfaitement eotourée. Loca-
tion ouverte. Téléphone 27.73. 

: « ANNA KARENINE » AU CHATELET-THEATRE. 
— Ce soir à 8 h. 15, demain en matinée à 2 h. 30, 
et en soirée à 8 h. 15, ainsi que lundi en matinée, 
«juatre dernières représentations de la belle et 
émouvante pièce de Tolstoï Anna Karénine, dont 
le succès a été considérable aux premières, suc-
cès de pièce autant que d'interprétation et de 
mise en scène. La location est ouverte. 

LA POUPEE AUX VARIETES. — Ce soir, a 
8 heures 30, ouverture de la saison d'opérette, par 
la Poupée, le chef-d'œuvre d'Audran, avec une 
Interprétation merveilleuse : Mme NeulliletCaus-
sade, le ténor Dubressy, M. Qadio, premier bary-
ton de l'Opéra-Comique, lo populaire comique 
SaintrLéon, MM. Kerny et Renordy, Mme ,Ver-
Beuil, etc. Location ouverte. Téléph. 8.65. 

LA REVUE « QUAND MEME I » A L'ALCAZAR. 
«- Par suite de l'Indisposition de M. Mayol, la 
reprise de la Revue Quand Mime ! qui devait 
avoir lteu lundi, passera ce soir, avec tous les 
artistes créateurs sans exception, qui comprend : 
■Suzanne Chevalier, Grinda, Fortuné Cadet, Ser-

val, Jane Mexès, Suzette Docin, Alida RoufTe, etc., 
"te Au J" tableau paraîtront les Duperey de 
Chanteloup, dans leur duo patriotique. Demain 
dimanche, deux grandes représentations de la 
Revue. Prix des places, entrée : 1 fr.; balcon : 
2 fr.; fauteuils : 3 îr. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — On a lait une vérita-
ble ovation à „Nine Pinson, pour sa rentrée au 
Palais-cte-Crlstal, l'excellente diseuse nous a d ail-
leurs rapporté une série de chansons a succès, 
parmi lesquelles : Julot Tango, La Polka du Per-
missionnaire, Les Grandes Semailles, ont été par-
ticulièrement applaudies. Messidor, The Kaluss, 
Edmée Destrée, d'Mega, ont également obtenu un 
gros succès ; Laurent, Ovaro Smott et le merveil-
leux trio Hassan, ont également été très applau-
dis. Sur l'écran : La Tragédie de la Piscine du 
Gratte-Ciel, grand film américain extraordinaire; 
Idole de ces Dames, et l'Auto Endiablée, déri-
dent les plus moroses et viennent compléter ad-
mirablement le programme de music hall. Matinée 
et soirée tous les jours. Pourtour : 0 tr. 50; fau-
teuils, 1 fr. Location pour les places réservées 
et les loges. 

CASINO DE LA PLAGE. — La grande matinée 
qui aura lieu demain, a 2 h. 30, au Casino de la 
Plage, promet d'obtenir un beau succès. On y ap-
plaudira avec plaisir Mlle Miltaëlly, première du-
gazon do l'Opéra, do Nice; Luce-ïons, duettistes; 
Mlle Bianca, l'exquise chanteuse; Levallier, Mont-
laurier, Danrès, Gaby d'Or.pha, et une troupe de 
premier ordre. Entrée : 0 Ir. 50; fauteuils, i Ir. 

ELDORADO-CINEMA. — Troisième série des Vam-
pires, le spectre; La Nouvelle Ninon, en cou-
leurs; la 18° séTio des Mystères de New-York; les 
Roses Ronges, etc.; les actualités. Orchestre. En-
trée, 0 Ir. 20. 

ARTISTIC-CINÊMA. — Changement de pro-
gramme : La Dam.e aux Camélias, avec Francesca 
Bertlni; Maman, comédie; dernières actualités. 

<^> " 

. COÏÏBRIER MABMME 
ARRIVEE DE COURRIER 

UErnest-Simons, commandant Schwab, des 
Messageries Maritimes, courrier du Levant, 
est arrivé avec 2SS passagers, parmi lesquels 
l'état-major et une partie de l'équipage du 
Minneapolis, vapeur anglais coulé eh Médi-
terranée par un sous-marin allemand, dont 
nous parlons d'autre part. Les autres passa-
gers étaient le capitaine de frégate Fave-
reau, le capitaine Létimère, des marins et de 
nombreuses familles de réfugiés serbes. L'Er-
nest-Simons a accompli une traversée exempte 
d'incidents et il avait une cargaison de 1.085 
tonnes de cuivre, plomb, fer blanc et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille, a été, hier, de 13 navires, dont 
12 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée. — Le vapeur anglais Mangara, ve-
nant de Yokohama, avec 15 passagers et 6.305 ton-
nes, dont 2.105 tonnes soie, soieries, cuivre, peaux, 
étain, sucre, coprah, thé, pour Marseille ; le voi-
lier espagnol Roberto, de Gandia, avec 102 tonnes 
oranges et arachides; le vapeur grec Platea, de 
Rosarlo, avec 4.750 tonnes maïs ; le vapeur grec 
Vassilikls, de Porto-Vecchio, sur lest; Vlïrnest-
Simons, des Messageries Maritimes, de Salonique, 
avec 289 passagers et 1.085 tonnas plomb, peaux, 
fer blanc, raisin sec, cuivre, divers; la Ville-de-
Tunls, Compagnie Transatlantique, d'Oran, avec 

185 pasagers et 306 tonnes primeurs, tabae, légu-
mes secs, 1er, poisson, culs, divers. 

..... — 

TÉ ET PRÉPARATION MILITAIRE 
Société Mixte de tir, (9, chemin do Mazargues). 

— Dimanche prochain, 2 avril, à 8 heures prêqjjses 
séance de tir, etc, pour le B. A. M. Les élèves doi-
vent être exacts et apporter leurs cahiers de notes, 
pour le cours de fortifications. 

La Patriote, Société de tir S. A. O. — Demain 
dimanche, 2 avril, tir au stand de la Société, 
champ de tir du Pharo, a 9 heures du matin, Eaui-
tation pour les élèves cavaliers, a 7 h. 15 du ma-
tin, au manège du 6" régiment de hussards. — 
Mercredi et vendredi prochain, gymnastique 6, 
9 heures du soir, 43, rue d'Isoard. Jeudi soir, 
cours de topographie, 

La Drapeau. — Préparation intégrale au B. A. M. 
des classes 1918 et 1919. Demain, tir et équitation, 
Jeudi, hygiène. — Inscriptions au siège, gymnase 
Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M. — De 
main dimanche, au stand militaire du Pharo, tir 
à grande distance, de 7 à 10 heures pour "l'infan-
terie, et de 10 heures à midi pour la cavalerie; le 
même Jour, section marine, à 7 h. 39, cours pra-
tique, rendez-vous à l'embarcadère de la So-. 
clété; à 7 h. 45, équitation au manège du 6* hus-
sards. Pour les cours de la semaine, consulter le 
tableau de travail affiché au siège. Les inscrip-
tions sont reçues tous les Jours, 16, rue Barthé-
lémy. 

Escadron Marseillais, agréé et subventionné par 
le ministre de la Guerre. — Demain dimanche, à 
7 h. 45 du matin, équitation au G" hussards; de 
10 heures à midi, au stand militaire dû Phaio, 
tir a grande distance; mercredi et vendredi, gym-
nastique; Jeudi, hippologie. Les inscriptions sont 
reçues tous les Jours au siège, 16, rue Barthé-
lémy. 

Les Eclaireurs de France. — Demain dimanche, 
pour la 2' troupe (parti Jaune), rendez-vous à 
2 heures précises du soir, place Saint-Ferréol. Te-
nue sans sac ni canne. Remise des cartes de Paris, 
etc. Ire troupe (Grands). Pour les sections de tir 
et de cavalerie, rendez-vous à 6 h. 45 du matin, au 
stand du Pharo. Tir. Pour les cavaliers, départ 
à 8 h. du stand pour la caserne Menpenti. L'après-
midi, rendez-vous à 2 heures précises, place Saint-
Ferréol, sans sac ni canne. Présence obligatoire. 

Mercredi 5 avril, pour la Ire troupe, cours de 
topographie a la brasserie Colbert, à 8 h. 30 du 
soir. 

Jeudi 6 avril. Pour la Ire troupe, cours de gym-
nastique au gymnase de l'école Marseillaise, 16, 
rue Barthélémy, à 8 h. 30 du soir. 

L'Etrier. (S. A. G., école spéciale de prépara-
tions militaire de cavalerie. — Dimanche 2 avril, 
à 7 h. 15, cours d'équitation au manège du 6' hus-
sards, hippologie. A 10 heures, cours de tir et 
fortification au stand Dutfoy, à Salnt-Glniez, salle 
rua d'Isoard, 43, 

Les docteurs, conseil lent:, 

pau^voslêa/ns, vos douches, 
massages, bains de vapeur, etc., 

de\cho/s/rLe Hammeut* 
ailées de Meilhan, 14. 

Tous nos GOKÏPLEVS eiir 
mesiïï'o aveo essayago et de-
vants incassables. 

AVIGNON, TOULON, CETTE, EEZtERS 
M0ISTPELLIE3. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

hMm îmmmM ûn SI mars 
GRAINS GROSSIERS. — Marché inchangé. 

On cote : Avoines Algérie-Tunisie, fr. 40 les 
100 kilos ; maïs Plata, fr. 36,50 palan ; maïs 
Plata jaune, fr. 35,50 disponible logés, les 100 
kilos ; maïs Annam, disp., fr. 36,50 logés ; 
maïs Egypte blanc disp. fr. 34,50 logés ; maïs 
Egypte blanc emb. mars, fr. 31 caf ; caroube 
exotique, ir. 25 palan en vracs , orge Tunisie 
exotique, fr. 35 palan en vracs ; orge Tunisie 
disponible, soldés à fr. 35 (manquent). 

GRAINES et, LEGUMES SECS. — Marché 
calme. On coté : Haricots japonais Dolfukus, 
fr. 80. ; lentilles des Indes nettoyées, nouv. 
réc, fr. 65 ; lentilles d'Egypte nettoyées, 
nouv. réc, fr. 51 ; gros pois-chiches Maroc,, 
fr. 50 ; pois-chiches moyens Maroc, fr. 45 ; 
pois-chiches petits Maroc, fr. 48 : alpistes Ma-
roc, fr. 51,50 à 53 ; chènevis d'Espagne, disp. 
fr. 108 ; fèvettes cassées, fr. 54. — On cote 
les 100 kilos, en sacs, à la consommation, dis-
ponible : Haricots cagneux français, nouv. 
ré col., fr. 90 ; haricots petits français, nouv. 
récol., fr. 81 ; pommes de terre nouvelles, 
fr. 45 à 50 ; Var, fr. 35 à 45 ; d'Algérie, fr. 35 
à 40 ; dito rouge, fr. 35 à 45. 

îGisrse île Paris du Mb 

3% Français comptant, 03 25; amortissable, 70; 
3 1/2 %, 91; 5 % libéré, 88 15. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 400. — Obligation Tunisienne 3 % 
1892, 321. _ Argentin 4 1/2 % 1911, 84 50. — Dette 
Egyptienne unifiée 4 %, 89 25. — Dette Ottomane 
unifiée 4 %, 57. — Extérieur Espagnol 4 %, 94 30. 
— Portugais 3 % nouveau, 59. — Russe 3 % 1891, 
59 35; 4 % consolidés, 71 50; 5 % 1S06, 86; 4 1/2 % 
1909, 75 25; 4 1/2 % 1914 libéré, 85 80. — Banque 
de France, 4850. — Comptoir National d'Escompte 
de Paris, 725. — Crédit Foncier de France, 665. — 
Crédit Lyonnais, 1050. — Banque de l'Union Pa-
risienne, 595. — Banque Nationale du Mexique, 
357. — Banque Ottomane, 445. — Paris-Lyon-Médi-
terranée, SS0. — Nord, 1220. — Actions Ancîalous, 
355 50. — Action Nord d'Espagne, 427. — Action 
Saragosse, 422. — Docks et Entrepôts de Marseille, 
435. — Transatlantique ordinaire, 127. — Message-
ries Maritimes, 77. — Nord-Sud, 122. — Omnibus 
de Paris, 405. — Compagnie Générale Française 
de Tramways, 409. — Canal Maritime dê Suez, 
4060. — Thômson-Houston, 550. — Briansk, 335. — 
Rio-Tinto, 1758. — Ville de Paris 1865, 520; 1871, 
365; 1875, 490; 1876, 488 75; 1892, 266 50; 1894-90, 
269"; 1904, 319; 1910 3 %, 288; 1912, 226 50. — Mé-
diterranée 3 % fusion, 332 75; fusion nouvelle, 
330 75. — Midi, 340. — Lombardes ancienne, 172. 
Nord d'Espagne, 384. — Saragosse, 340. — Commu-
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HUILE D'OLIVEvtlt%no.uv.?u.e: 
CAFE TORRÉFIÉ b
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CAFE VERT b?0\\n$.o.ùt.: 
H. JOSSE, 38, BOULEVARD BiERENTIE, 38 

extra, la barrique 225 ht. fût 
compris, sur gare départ 

Prix spéciaux pour négociants, par wagons complets. Castéra, 
S, place Maucaillou, Bordeaux. 

E TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

rKOS et DÉTAIL 

rue des Minîmes 

mm 

m 

■ VIN DE VIANDE m 
vlanda ds Sauf, phosphate, quinpina 
Energique et Agréable 

est le SAUVEUR <* 
$ des Anémiques, des Afîaibiis 
I des Déprimés, des Convalescents 
I La bout. 4.50, la % bout. 2.50 
i Franco fîa'ro por 4 bouteilles. 
\ Pharm. Castel-Chabre, Toulon 

mms. 

POUR SEMELLES 
Stock important permanent 

Tannerie, 84, rue de l'EvOché, ïïarseille 

AUIP M. Guillot, employé des 
ïïlO Postes, 78, boulevard de 

la Elancarde, ne répond pas 
des dettes de son épouse Loui-
se Jean,qui n'habite plus avec 
M. 

' mmm BERGERS 
alsaciens à vendre ; une 
chienne de 3 ans 1/2 ; un chiot 
sevré pédigrée. Ecrire au 
Petit Provençal à Toulon. 

- si. 

m cROCHon MsJL 
clientèle qu'il vient de rece^ 
voir dans ses écuries, 51, naa 
Dragon, un convoi de chevaux 
percherons, de limon et de ca 
mion. 

nu DEMANDE four de feou-
isSï langaria en location, pour 
la durée de la guerre. Faire 
offre chez M. Barthélémy, rue 
de la Croix-d'Or, 7. 

46, rue Fortia, 46 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guôrison la plus s&ra et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi ds la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

!lm!l!l!taini!!i!!î?ï|ii!!i 

nales 1879 comptant, 441; 1SS0, 459; 1891, 306 25; 
1S95, 335; 1899, 334; 1906, 364 50; 1912, 196. — Fon-
cières 1S79, 405; 1883, 329; 1885, 333 50; 1895, 340 50; 
1003, 377; 1909 , 202 ; 3 1/2 % 1913 libre, 402; 4 % 1913, 
424. — Compagnie Transatlantique 3 %, 301. — Pa-
nama k lots, 98 50. 

Marché eh Banque. — Kinta (Jouissance), 130; 
(Part), 279. — Monaco, 2400 : ■(cinquième), 485; (Obli-
gation), 247 50. — Chèque sur Londres (cours extrê-
mes), 28 45 i/2, 28 50 1/2. — Recettes du Canal de 
Suez (du 30 mars), 150.000. 

tarss de iarseiHe du 31 lars 
3 % au Porteur, coupures 300 , 63 60; 1000, 

(1500) 63 50. — 5 % Certitlc. Provisoire petites cou-
pures, 88 17 1/2; coupures de 100, 88 17 1/2. — Es-
pagne 4 % coup. 40, 96 25; 80, 96 15; 160, 96 10; 
4S0, 941 10. — Russie Consolidé, coup. 20 de rente, 
71 50; 4 1/2 % 1909, 75 10. — Panama, obligations 
et bons à lots, 99 25. — Rio-Tinto, 1757. — Paris 
1865 4 %, 523; 1SSS 2 % quarts, 87 50; 1904 2 1/2 %, 
324; 1912 3 %, 225. — Foncières 18S5 2.60 %, 336. — 
Communales 1912 3 % lib. 196 50. — Paris-Lyon-
Méditerranée fusion ancienne 3 %, 332. — Banque 
de l'Algérie, 2750. — Cyprien l'abre et Cie, 650. — 
Compagnie de Navigation Mixte, 330. — Société 
Générale de Transports Maritimes h vapeur, 5S0. — 
Compagnie Générale Française de Tramways, 409. 
— Grand Combe, 2110. — Ralfineries de Sucre de 
la Méditerranée, 1210. — Société Nouvelle des Raf-
fineries de Sucre de Saint-Louis, 1325. — Verminck 
C. A. et Cîe. 98 50. — Soc. An. du Domaine du 
Chapeau de Gendarme, 1700; (Parts de fondateurs), 
860. — Compagnie Française de l'Afrique Occiden-
tale, 12S8. — Chantiers et Ateliers de Provence, 467. 
Société des Chaux et Ciments Romain Boyer., 96 50. 
Docks et Entrepôts de Marseille, 434. — Four-
nier L. Félix et Cie, 153. — Etablissements Baze, 
Société Anonyme, Paris-Modes, 140. — Compagnie 
des Salins du Midi, action de jouissance, 1740. — 
Société du Gaz et de l'Electricité de Marseille, i %, 
402. — Electricité de Marseille 4 1/2 %, 439. 

ETAT-GIVIIL. 
NAISSANCES du SI mars 1916. — Ozor Marius, 

rue de la Louhière, 44. — Calvini Marie, rue du 
Camas, 12 a. — Poli Henriette, rue Sainte-Pau-
line, 26. — Perrault Henri, rue de Crimée, 126. — 
Martin Simonne, rue de Bruys, 31. — Duzès Lu-
cienne, rue de la République, 72. — 'Désole Jeanne, 
boulevard Féraud, 15. — Boiron Aimé, boulevard 
Dahdaih, 7. — Engel Alexandre, rue du Vieux-Pa-
lais, 22. — Cardella Angèle, rue du Poirier, 2 bis. 
— Monti Rose, boulevard Mouren, la. — Ville-
vieille Blanche, boulevard Garlbaldi, 1. 

Total ; 19 naissances, dont 7 illégitimes. 

DECES du SI mars 1910. — Naudy Marie, 79 ans, 
Pointe-Rouge. — Guigon Denis, 72 ans, rue Saint-
Sébastien, 72. — Pegazzona Philomône, 43 ans, rue 
des Forges. — Aubert Alexine, 18 ans, l'Estaque-
Riaux. — Mussi Paulette, 10 mois, rue Nlco-
laï, 2. —- Bocognano Sébastienne, 5 mois, boule-
vard de Paris, 74. — Ellena Marie, 46 ans, rue 
Saint-Etienne, 3. — Migliaocio Marie, 50 ans, rue 
des Pistoles, 13. — Soldati Jean, 20 mois, traverse 
des Juifs, 8. — Arriès Jeanne, 72 ans, rue du Ber-
ceau, 43. — Jeanneton Erasme, 32 ans, rue Puits-
Beaussenque, 9. — Lubrano Pellegrino, 75 ans, bou-
levard Baille,'222. -— Bianchetta Marie, 15 ans, ave-
nue de la Capelette, 142. 

Total : 23 décès, dont 8 enfants, plus 3 mort-nés. 
Erratum. — C'est par erreur que sur la liste des 

décès de l'état civil, publiée le 2S mars du cou-
rant, on a porté Mme Aimée Granger, veuve Peys, 
sous la dénomination de Mlle Aimée Granger. 

vw On demande ouvrières, demi-ouvrièr 
et apprenties, pour béguins; rue de la Mûre, 
n° 21 A, au 3e. ,_ , _ 

vw On demande un jeune homme de 13 & 
14 ans, payé 10 fr. 50 par semaine, pour les 
courses et la vente de journaux, kiosqua, 
place Sadi-Carnot. , .,. ., 

*w On demande homme non mobilisable, 
même âgé, références, pour aider à l'élevage, 
6, traverse Le Mée, Mazargues. Le matin. 

vw On demande une ouvrière pour la brot 
derie anglaise, .travail assuré, Chez M'" ChaiXj 
28, boulevard de la Madeleine. 

vw On demande des coupeurs et mécani< 
ciennes pour équipement militaire. 72, ru?, 
Sainte. 

vw Jeune fille demande emploi commise.-
Irait à l'étranger. Ecrire M"* Marguerite, ru$ 
d'Aubagne, 27. 

vw On demande un jeune homme de 15 $ 
16 ans, comme apprenti tamisier et courses, 
payé de suite, J. Juvénal aîné, 16, rue Colbert^ 
Marseille. 

vw On demande homme de peine, travail 
assuré toute l'année, Equarrissage, 17, rut 
Saint-Adrien, matin 9 heures. 

vw On demande ouvrière couturière et 
apprentie, 73, rue Grignan. 

vw On demande ouvrières avec machina 
pour montage vareuses toile, Campagne,-
19, allées des Capucines. 

vw On demande de bons monteurs pour 
hommes, pour le cloué mixte. S'adresser cheas 
M. J. Payan, 43, rue d'Aix. 

vw On demande fille de salle, de préfet 
rence connaissant l'anglais, rue Paradis, 23< 

vw On demande de suite bonne, sérieuse, 
avec références. Se présenter le matin, plac* 
d'Arenc, 10, au 1". 

vw On demande de bonnes pantalonnièref 
et des rabatteuses, bien payées, place àei 
Hommes, 6., 

vw On demande une bonne demi-ouvrièrâ 
tailleuse, Grand'Rue, 115, au 3°, M1" Pacitte. 

vw On demande un garçon doubleur eni 
chaussure ou demi-coupeur chez M. A. Bocci, 
20, rue Paradis. Très pressé. 

vw On demande un apprenti pour le pairï 
viennois, boulangerie rue Thiars, 5. 

vw On demande une apprentie pour les 
courses, rue de Rome, 187, au 2°. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande j 
Des mineurs pour l'Aveyron ; des chaudron-
niers, demi-ouvriers et apprentis ; un chau-
dronnier sur fer ; un forgeron ; un carros-
sier ; un limeur forgeron-frappeur ; des ap-
prentis carrossiers ; demi-ouvrier cordonnier, 
et coursier ; apprenti serrurier dégrossi ; 
cordonnier pour la commande ; demi-ouvrier 
pour réparation des pneus d'automobiles ; 
mineurs pour le minerai ; cordonniers faisant 
l'article cousu mixte et cousu main pour 
hommes et femmes fantaisie ; scieur-affuteur, 
pour la s«"ie verticale ; demi-ouvrière polis-
seuse ; demi-ouvrière pour chemisette ; ou-
vrière pour veste militaire ; demi-ouvrière 
corsetière ; demi-ouvrière coiffeuse; demi-ou^ 
vrière et apprentie lingères ; apprentie com-
mise ; demi-ouvrière et apprentie giletières^ 
S'adressër : Bourse du Travail. 

If Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Quî voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS Hf mm 

Qui cherchez ou offrez de bonnes fil 
PENSIONS DE FAMILLE . jj§ 

Qui voulez acheter ou vendre un Wi 
OBJET D'OCCASION Mf 

Essajoï et Lises nos 

du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvé». Mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion s 2 lignes, 1 frano 

La ligne comprend 40 lellros ou signes. Los annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avanl heures du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandat en bon de poste. ' m 
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C iOTTC nftPTUI rC Caricatures de Guerr© 
1H 1 tù rU5 1 filtà à solder, i 1 fr. lo l.OOO 

SIKZO&, 2, rue Suîfreti. — Marseille 

m Aos û& SUCCÈS. 1*2 E£E5IXJ2im31& PLUS AGRSABE^ 

Dépuratif, laxatif ptn- excellence. Efficace contre goutta, rhumatisme, maladies de la pecu. 
Elections nombreuses provenant des vices du sanjg ; maladies &9 J'este»»» *i-Cis la v.etMlo.T^'jjufe* 

AViS CADENET. — M. Poli, 
facteur des Postes à Ca-

denet, informe le public qu'à 
dater de ce jour il ne répond 
plus des dettes que pourrait 
contracter sa femme, qui n'ha-
bite plus avec lui. 

EiPLOI DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé de 
la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Proven-
çal, Toulon, en donnant ré-
férences. 

<Çs a gy g% gai GUERISON RADICALE 
S?«1«%»#EJ Action certaine 

par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; discrét. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SIROP INFANTILE (MIÎE S!cSL^; 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQ JETTES, GLAIRES. BflU-
GUET.Kn vente partout. DêpatiPHioHCIUIAM, 8, al, Meilhan. Se méfier des imitations. 

Fondé en 487» 

UPLUSAKC1£H BUREAU D'ARTICLES GE JOURNAUX 

37, mm Bergère, PARUS 
lit, dépouille par Jour 

14.000 Joaiaaox ou Eevcra du Monde caiiet 

Publia: L'ARGUS DES BEVUES 
Collectionne: Les ARCHIVES DELA PRESSE 

Edita : L'ARGUS DE L'OFFICIEL, 
contenant tous les votes des hommes politiques 

et leur dossier publia 
L'ARGUS reci erche articles et tous 

documents passés, présents, futurs. 
L'ARGUS se charge de toutes Publi-

cités dans tous Journaux et Revues : 
Publicité Financière I PyhiiciU commercial. 
Publicité Economiquê ) Publiait littéraire et KlOBiaftw 
TÉL.: 102-63 — ABH. TÉL.» Aoîiambure-Paris 

rentes ou Achats 
ils Faillis ds GoiniMrce 

Les extraits on avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lonrnal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la data 
de la signature cia l'acte. Cette 
publication devra êîra renou. 
velée du 8" au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

COURTIERES PHOTO, très 
bien rétribuées, sont de-

mandées, r. Jean, 11 B (Blan-
carde). Se présenter de 9 à 
11 heures. 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison B. NA'J. 
ZIEîîES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

A MST&SîïOrti'ois riches cham-
VtNiUnb bres à 2 portes, 

neuves, noy. ciré, n'imp. l'of. 
ébéniste mobilisé, traverse des 
Olives, impasse Lemamir, vil-
la <c Les Grillons », octroi St-
Julien. On visite aussi dim. 

fil P^K5ri3 réformé, con-nLuOIlLii nais, le français 
comptabil.,cherche place dans 
bureaux, Lakdar, hôtel Etoile 
10, rue des Dominicaines. 

QUSRiSON DëFîNITIVfl 
SERIEUSE 

« Sans rechute possible ' 
I parut COMPRIMÉS de GiBER! 
606 absorbabla sans piqûra 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 4-0 comprimés ©fr. 75 franco ® 

mrcnacie GSBSRT, i®, mo d'Acbagne, lïapsgïl!® 
' DEPOT À TOULON : Pharmacie CASTEL-CHASRE 

O S ÉT* IIS? G 1 C" Je suis acllete':lr dô Cren-
a 1 W %S& %J) Sa Si 1 K» tiane, faire offre et échan-

tillon, DIAnlOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

Far suite des érénements actuels 

sur tous les 

ET CERTAINS ARBRES 
Nous engageons tons nos clients ■ 

à venir faire leur chois 
DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT 

¥V6 MORAT et Fils 
Pépiniéristes, 42, route de la Valette 

ftfiAPW" Dans l'Intérêt de la mftn!rtL navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
{WaîacricSa, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

illlfl, place Préfeote, 1 
MARSEILLE 

actualit. t" 
genr. deo. 

2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernler. 47. r Lancrv. Paris. 

M'ES POSÏ. 

ÉLECTBICITÉ ennSatS 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Sain t-Michel. 

SYPHILIS ' 
GUERISON RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILQR 
Herboristerie du Globe 

34, rue d'Aubagne, Marseille 

Hofeert Eoyliaiio 
19, rue Paradis - Marseille 

d'Âgraniii3ssmsnts inaitérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

E S CÇÇjf de la guerre demain 
!LX««3IL de emploi dans bu< 

reau ou surveillance de nuit-
Ecrire A. Gaz, poste restante; 
Trois-Mages. 

C filCCCC vides, contenance 
MiitàôCa 12 à 14 litres, sonl 

achetées à 0.75 pièce. Takina, 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

SAGE-FEMME re^S. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuités, de 
1 h. à 5 h. M™ Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

r>cur piiage et emballage 

Demander prix et conditions 
à M. Juge, Petit Provençal, 
Toulon. 

INSTITOTBICEeXcSfu
P
ér% 

fesseur, désire une chambra 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des trai 
ductions commerciales et lit* 
téraires. Ecrire à M" Harcq, 
162. rue du Camas. Marseille. 

CHAMBRES pTntt 
hommes à louer. S'adresse^ 
boulevard Notre-Dame, 11. & 
la drosruerie. 

PERDU 3S gS^SKe? 
sac à main contenant porter 
monnaie. Rapporter contre ré. 
compense M™ Bérenger, mê* 
me adresse. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stôr. du Petit Provençal 

vue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 1"» avril 

'Grand roman d'actualité, inédit. 

DEUXIEME PARTIE 

n— Faut être philosophe, pas vrai, mon 
'/Weux Tommy ? déclara Garnier asais sur 
ieon tonneau, avec la certitude que l'An-
'glais ne comprenait pas le Français. Sa i Surprise fut grande quand il entendit 
l'homme à l'uniforme khaki répliquer en-
tre ses dents dans le pius pur français et 
môme avec le ton gouailleur du gavroche 
parisien : 

— Et puis on a le temps, d'ici îa fin de 
la guerre. 

— Tiens, dit Garnier, vous parlez fran-
çais ? 

— Ça vous épate, hein ? Oui, mon vieux, 
Je parle français et mieux que mon capi-
taine qui i'a appris à Oxford. 

— Vous avez donc habité la France ? 
-- Un peu. Il n'y a pas six mois, j'étais 

«ncore barman place Pigalle. 
— Non ! 
— C'est comme j'ai l'honneur de vous 

neproductlon et adaptation etnemgktograv,Mg.ue 
tiêoufsuscment inlerdtlei, -<ro « v J-C 

le dire, affirma l'Anglais qui s'amusait 
énormément de la stupéfaction du matelot. 

— Ça c'est épatant, répétait ce dernier. 
Place Pigalle, le joyeux Montmartre. Dites 
donc, vous n'avez pas. dû vous embêter là-
bas. 

— Oh ! dit l'Anglais d'un ton énigmati-
que, ça dépend ; j'ai eu mes ennuis comme 
tout le monde... Mais ça ne fait rien. Pa-
ris est la première ville du monde, et j'ai-
merais mieux en ce moment être derrière 
le comptoir du Majestic-Bar, à fabriquer 
des oyslers-cockiails qu'à piloter cette 
guimbarde dans une ville où je n'ai per-
sonne avec qui boire un■ wisky. Vraiment, 
je ne croyais pas que ce serait ça la 
guerre. 

— En effet, s'apitoya Garnier, c'est pas 
rigolo. Vous êtes ici pour longtemps ? 

— Je n'en sais rien. Je fais partie de la 
base anglaise qui doit rester à Marseille 
tant qu'il arrivera des troupes des Indes. 
On me garde parce que je sais le fran-
çais... Et vous ? 

— Moi, je suis ici sur un dragueur ; 
mais demain où serai-je ? Je n'aurai pas, 
comme vous, la veine de rester à Marseille 
et je suis Marseillais. 

— Vous êtes Marseillais ? dit l'Anglais, 
alors vous connaissez la ville... Dites donc, 
ajoùta-t-il avec un clignement d'yeux égril-
lard, vous devriez bien me piloter un peu 
dans les endroits rigolos... 

— Mais volontiers, mon vieux, à votre 
service. On tirera une bordée ensemble. 

L'encombrement avait cessé. Les trois 
autres matelots continuaient à faire zig-
zaguer leur « bordelaise » à grand renfort 
de coups de pied et de plat de main. Gar-
nier qui s'était garé sur le trottoir, causait 
avec, l'Anglais, .r-;-, „•■„ - .. .-, -

— Il faut que je file, dit-il, je suis de 
corvée. Voyons aerez-vous libre ce soir ? 

— Oui, à six heures. 
— Bon, attendez-moi sur la terrasse de 

l'Univers. Je suis de terre ce soir ; on ne 
pourra pas dîner ensemble, je suis invité 
par le gouvernement de la République et 
je mangerai à bord, mais on passera la 
soirée. Ça va ? 

— Ail right ! 
Les deux nouveaux amis se donnèrent 

une solide poignée de main. L'Anglais re-
monta sur son camion, mais Garnier se 
ravisant : 

— Dites donc, il faut qu'on sache qui on 
est. Moi, je m'appelle Garnier, François 
Garnier, et vous ? 

L'Anglais ôta sa pipe de ses dents. 
-— Moi, dit-il, je m'appelle Jim Pott. 

VI 

Deux amis. 
Garnier, comme on a pu s'en apercevoir, 

s'était senti une sympathie subite, spon-
tanée pour cet Anglais jovial et franc qui, 
d'ailleurs, présentait le rare avantage pour 
un Français n'ayant que de très vagues 
notions de la langue de Shakespeare, de 
parler le français avec une perfection peu 
commune chez les fils d'Alffion. 

Encore que le matelot ne manquât point 
de compagnon pour passer agréablement 
cette soirée de permission, la première 
qu'il passait à Marseille depuis le commen-
cement de la guerre, il ne lui en coûtait 
nullement de la consacrer à ce brave 
« Tommy » dont la solitude l'apitoyait et 
en qui il devinait un être point banal dont 
il tirerait certainement quelque histoire in-
téressante, - - ■ . ' •-- - • - •-

Il se garda donc d'être en retard au ren-
dez-vous. 

Jim Pott l'attendait sur la terrasse du Café 
de l'Univers bondée de consommateurs, ses 
longues jambes allongées, les mains aux 
poches et fumant sa courte pipe de bruyère 
qu'il n'était de sa bouche que pour y porter 
son verre de wiskij-soda. Car Jim Pott, mal-
gré son acclimatation aux habitudes fran-
çaises ne semblait guère se douter que l'on 
put boire autre chose que du wisky, en été 
comme en hiver. 

— Bonsoir master Jim, dit Garnier en 
donnant à l'Anglais un vigoureux shake 
hands, ça va. bien depuis tantôt ? 

— Ça va, dit l'Anglais. Prenez-vous aussi 
un wisky, mon cher"? ■ 

— Non, dit Garnier, je n'ai pas comme 
vous un gosier d'acier ; je prends mon ha-
bituel café, meilleur certainement que ce-
lui du coq. 

Et quand il eut. avalé une gorgée du li-
quide bouillant dont un « verseur » mala-
droit venait de lui laisser tomber quelques 
gouttes sur son pantalon de toile tout pro-
pre, Garnier dit à l'Anglais en lui donnant 
sur la cuisse une tape amicale : 

— Eh bien ! comment trouvez-vous mon 
patelin ? La première ville du monde pour 
les jolies filles. 

Jim eut un sourire qui pouvait signifier 
toutes sortes de choses. 

— Mais, ajouta le matelot, vous ne m'avez 
sans doute pas attendu pour faire cette dé-
couverte et je parierais que vous avez déjà 
votre petit flirt. 

Jim rectifia- cette assertion en faisant cla-
quer le bout de sa langue contre ses dents. 

— Cela viendra alors, ajouta Garnier, car 
rien ne vaut pour vous ôtër les idées noi-
res comme la compagnie d'une aimable per-
sonne, - . v . . . - * - - -

Jim avala ce qui restait au fond de son 
verre et ayant remis sa pipe au coin de 
sa bouche, prononça du ton sentencieux 
d'un clergyman : prêchant dans Hyde-Park : 

— Les'femmes ne valent pas la peine que 
nous nous occupions d'elles. 

— Oh ! oh ! fit Garnier interloqué par l'air 
désabusé du soldat, vous avez à vous plain-
dre d'elles ? Contez-moi donc ça, si toute-
fois il n'y a pas d'indiscrétion. 

— C'est une chose très ordinaire dit Jim. 
J'avais à Paris une petite amie ; elle n'avait 
aucune raison pour m'être infidèle ; une 
nuit, en rentrant chez elle après avoir fermé 
mon bar comme d'habitude, je l'ai trouvée 
en compagnie d'un gentleman. 

— Ah ! dit Garnier, qui pressentait une 
aventure curieuse, et que s'est-il passé ? 

— J'ai boxé le gentleman, dit Jim avec 
placidité. 

— Il a dû passer un fichu quart d'heure, 
sourit Garnier qui considérait les énormes 
mains de l'Anglais. 

— Ce fut vraiment une regrettable af-
faire, reprit Jim devenu soudain rêveur à 
l'évocation de son aventure nocturne ; j'au-
rais dû laisser knock-out ce fâcheux gentle-
man, car j'ai été boxeur autrefois, et j'ai 
même remporté quelques appréciables suc-
cès, mais je suis tombé sur un partenaire 
déloyal ; au lieu d'accepter Le combat et 
se défendre comme un vrai gentleman, il 
m'a donné un mauvais coup dans la gorge 
grâce auquel il a pu s'échapper. C'est là le 
plus humiliant souvenir de ma carrière et 
je ne serais pas fâché que le hasard un 
jour me permît de prendre ma revanche. 
Jim Pott gentleman n'est pas rancunier, 
mais Pim Pott. boxeur, n la dent longue, 
comme vous dites, mon cher. 

— Mon cher Jim, il n'y a que les monta-
gnes gui ne se rencontrent pas ; tôt ou. tard, 

si vous avez bonne mémoire, ce vilain coco 
vous retombera sous la patte ; il y a de ces 
choses qu'on ne doit pas oublier. 

— Si je devais l'oublier, répartit l'Anglais, 
j'ai là une o%ose qui se chargerait de me 
rafraîchir la «mémoire. 

— Quoi donc ? dit Garnier. 
— Ceci. 
Jim Pott tendit au matelot sa main droite, 
— Cette bague ? 

Cette bague. 
— Tiens, dit Garnier en examinant eu* 

rieusement l'anneau d'or, quelle drôle de 
bague... deux tibias croisés... un numéro.. 
C'est à votre bonhomme que vous avez pris 
cela ? 

— Je ne l'ai pas pris, dit Jim ; cette ba-
gue est restée dans ma main au cours da 
la lutte ; je ne me suis aperçu que je l'avais 
que lorsque cet affreux homme se fut en-
fui. 

Garnier examinait avec plus d'attention la 
bague de l'inconnu, que l'Anglais avait ôtée 
de son doigt. 

— Et vous n'avez pas eu l'idée de vous 
demander ce que peut être cette bague ? 
questionna Garnier, qu'une intuition péné-
trait tout à coup. 

— Non, dit Jim, mais cela ne doit pas être 
une chose commune, car, depuis que je la 
porte, je suis l'objet d'attentions imprévues 
de la part de gens que je ne connais pas, 
que je n'ai même jamais vus. 

— Voyons, insista Garnier, prodigieuse-
ment intéressé par les paroles de l'Anglais, 
expliquez, expliquez, c'est très amusanj 
votre histoire. 

Et comme Jim riait, incrédule : 

(La suite à demain:.'} 
CLAUDE TRÉVQUS 


